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MAGNIFIQUE SUCCES
DU CERCLE DRAMATIQUE

DES C. DE COLOMB
“LES BOULINARD”

La soirée organisée par le Cercle Dramatique des

C. de C. qui a été donnée mardi soir, le douze, a été un

véritable succes.

Les acteurs et les artistes ont été vivement applau-

dis par une assistance considérable et enthousias-

te.

La comédie intitulée: “Les Boulinard”, est une

pièce en trois actes de Maurice Ordonneau. Cette pièce
est remplie de mots d'esprit et d escènes amusantes au

possible.
Le premier acte nous introduit dans le salon de M.

Aristide Boulinard à Paris. M. Boulinard est un an-

cien fabricant de moutarde riche et influent. C’est un

parvenu qui a marié sa cuisinière. Tous deux n’ont ja-

mais réussi à se départir de leurs manières bourgeoises
et Madame Boulinard se plait à rappeler à toug mo-

ments le temps où elle était en service, ce qui humilie

très fort son époux.

M. Boulinard cherche à marier sa fille Cécile. Elle

aime Paul Bodard, jeune avocat, à qui la clientèle n’a

pas encore amenéla prospérité. Son père lui destine un

nommé Bruniquel qui est ingénieur avec de belles ma-

nières et qui ne manque jamais l’occasion de flatter la

vanité du vieux rentier.

Boulinard consentirait cependant à permettre à sa

fille d’épouser Bodard à condition que celui-ci réussis-

se à se faire nommer sous-préfêt. Il met son influence

en jeu pour aider l’amoureux de sa fille à décrocher sa
situation. Malheureusement, Bodard n’a pas été nom-

mé, car le gouvernement lui a préféré un nommé Paul

Godard. Les journaux locaux ont annoncé la nomina-
tion de Paul Bodard, un B au lieu d’un G. Boulinard

triomphant suivit de sa femme annonce à Bodard qu'il

est nommé. Celui-ci, tout ahuri, s'aperçoit que c’est une

coquille et comme il estcertain, que Boulinard ne lui

donnera pas sa fille s’il n'est pas sous-préfet, il se gar-

de bien de faire connaître cette erreur à son futur

beau-père. La mystification continue. Boulinard, em-

porté par son enthousiasme propose à son futur gen-

dre de l’accompagner avec toute sa famille à la sous-
préfecture des Réglisottes où il croit que son gendre est

nommé.
Boulinard est convaincu que c’est à lui que Bodard

doit sa nomination. Il trouve que son gendre manque

d'initiative et il prend partout les devants. Il s’instal-

le dans un petit hôtel des Réglisottes qu’il prend pour

la sous-préfecture elle-même. Il se croit roi et maître

dans la maison. Lorsque les pensionnaires réguliers de

l’hôtel arrivent, il leg reçoit comme s’il était chez-lui.
Ceux-ci sont décontenancés et ils manifestent une froi-

deur excessive à l’égard de ces prévenus. Au cours du

diner, Boulinard dérange les habitudes de tout le mon-

de; les habitués de l’hôtel se fâchent et partent en pro-

testant contre le maître d’Hôtel, M. Emile, qui a ainsi
laissé chambarder tout son hôtel.

Dans le même temps, Paul Godard, le véritable

sous-préfêt, arrive et s’installe à Phôtel. Il n’est pas

satisfait du poste qu’on lui a donné et il demande im-

médiatement d’être promu dans un endroit plus agréa-

ble.
Boulinard finit par s’apercevoir qu’il était dans

un hôtel au lieu d’être à la sous-préfecture. Se croyant

sous-préfêt, il avait ordonné à la fanfare de la localité

de venir lui donner une sérénade. Il décide alors de par-

tir, avec toute sa famille pour la sous-préfecture, es-

corté par la fanfare et les citoyens des Réglisottes, qui

croient aussi que Boulinard est leur nouveau sous-pré-

fêt.

Au troisième acte on nous transporte à la sous-

préfecture des Réglisottes. Paul Godard, le véritable

Sous-préfêt vient aussi d’arriveret il se rencontre avec

Boulinard et son gendre. Tous deux se prennent mu-

tuellement pour Taschereau, l’ancien sous-préfêt qui a
été révoqué. Ce quiproquo donne lieu à des situations

cocasses achevées. Cette méprise ne peut durer long-

temps et Boulinard découvre enfin l’erreur dontil a été

victime et il prend son gendre en pitié. Il lui annonce
avec beaucoup de ménagements qu’il a été victime d’u-
Ne erreuret qu’il n’a jamais été sous-préfêt. Au même

(suite à la decruère page)
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LES PENSIONNAIRES
DE L'ETAT

En lisant le compte-rendu du

rapport de la Commission Lapoin-

te-Frigon-MacDonald nous consta-

tons que c’est bien l’ère des Com-

missions qui continue à étendre son

ombre sur nous, et celle-ci en pro-

pose encore une nouvelle. Passons.

Chacune prouve sa valeur à sa ma-

nière en tempset lieu, espérons que

s’il en surgit une nouvelle dans le

domaine de l’électricité, elle sera à

la hauteur de ses attributions.

Le rapport fait mention toute

spéciale des qualités requi-

ses pour  étre membre de

cette Commission. Ce sont des ex-

perts dont on a besoin et le SA-

LAIRE sera assez IMPORTANT

pour CAPTIVER L’ATTENTION de

ceux qui auront la compétence.

Tout est bien jusque là, mais l’on

va plus loin. “ILS DEVRONT ETRE

ASSURES D'UNE PENSION” dit

le rapport. N’est-ce pas la une ano-

malie regrettable dès le début.

L'Etat et les provinces sont sur-

chargés de pensionnaires, tous gens

qui ont occupé les plus hautes char-

ges, commandé les meilleurs émo-

luments; gens qui ont rédlisé ou

auraient pu acquérir une légitime

petite fortune et terminer leur bel-

le carrière à leurs dépens dans l’ai-

sance, mais ‘par un inconvenable

renversement du bon sens, ce sont

des gens honorés d’une pension.

4]

L’on a déjà entendu des person-

nes haut placées dans l’échelle so-

ciale critiquer les titres dont é-

taient honorés nos grands hommes

d’Etat; l’on a fait du bruit à ce su-

jet qui a fait couler beaucoup d’en-

cre, mais qu’a-t-on entendu contre

les pensions de l’Etat, abus déplo-

rable, que l’on maintient et que l’on

cherche à étendre davantage,

Que l’on donne des titres, des dé-

corations de galons, rubans, médail_

les, etc, à nos grands hommes qui

deviendront cirés, luisants, dorés

sur tranche, très bien, mais leur

payer une pension devient une ab-

surdité qu’il faut combatter, n’en dé

plaise à ces messieurs.

Si le modeste ouvrier, l’honnête

homme d’affaires, le pauvre colon,

l’'humble cultivateur n’ont aucun ti-

tre honorifique et aucun droit à u-

ne pension de l'Etat après avoir tra

vaillé et peiné toute une vie, c’est

justice, et ces braves ne réclament

rien, ils sont habitués à une exis-

tence laborieuse et veulent subsister

par eux-mêmes. Les grands, les ri-

ches, les opulents qui ont nagé au

sein des jouissances et satisfait

leurs goûts et leurs ambitions de--

vraient pouvoir en faire autant.

Pour l’amour de la justice, s’il en

reste encore, raisonnons plus intel-

ligemment et montrons un peu plus

de sagesse et de discernement. Au

lieu de recommander de nouvelles

pensions, retranchons plutôt toutes

celles qui ne devraient pas être; la

société en bénéficiera et personne

ne s’en portera plus mal.
KelRêve

—

NAISSANCES À
MONTMAGNY

Le 7 février, l’épouse de M. Mau

rice Walsh (née Gabrielle Gagnon),

un fils baptisé sous les noms de

Joseph-Pierre-Jean.
Parrair: M. Harry Walsh, frère;

marraine: Mile Colette Fortier, pe-

tite cousine de l’enfant.

Le 11, a été baptisée Marie-Pau-

le-Albertine, fille de M. et Mme

Adrien Gaudreau (née Anna-Marie

Gagné).

Parrain et marraine: M. et Mme

Odilon Collin, oncle et tante de l’en-

fant.

Le 13, Marie-Eliane-Cécile-Deni-

se, fille de M. et Mme Albert Cor-

riveau (née Alma Corriveau).

Parrain et marraine: M. Gérard

et MHe Cécile Corriveau, cousins de

l’enfant.

  

LE PLUS PETIT TRAIN
DU MONDE
 

Dans un article écrit pour la Re-

vue Canadian National Railways, J.

Cecil Nelson dit que le plus petit

chemin de fer commercial au mon-

de est le Romney, Hythe et Dym-

church Railway, du sud de l’Angle-

terre. Les locomotives de ce chemin

de fer qui cireule sur des voies de

15 pouces d’écartement sont moins

hautes qu’un homme. Malgré tout

elles peuvent tirer un train conte-

nant 300 passagers à la vitesse de 25 milles à l’heure.

UN PONT
«NATUREL

Naturel. Temporaire.

 

Non une merveille ,mais une cho-

se rare.

Le fait se reproduit cette année

après quarante-huit ans.

La glace est prise, figée, bien fi-

gée entre la Grosse-Ile et l’Ile Sain-

te-Marguerite.

Le pont qu'elle forme est aussi
solide, pour sûr, que notre pont Ta-

ché. Je le dis en riant...

Les insulaires de la ‘‘Petite-Ile”

très isolés d’ordinaire, sont dispo-

sés à profiter de cette aubaine,

pour s’offrir d’agréables récréa-

tions, C’est légitime, n’est-ce pas ?

M. Odilon Pruneau, propriétaire

de l’Ile Sainte-Marguerite, a été le

premier à traverser ce gigantesque

pont de glace.
Pour se rendre d’une rive à l’au-

tre, en voiture, on nous dit qu’il y

a la distance bien respectable de

deux mille à parcourir... Mais

c’est très court pour ceux qui ont

déjà souffert de grandes difficultés

de transport ,et c’est à peu près

certain que M. Pruneau et sa famil

le ne se plaindront pas.

IL NOUS APPELLE

“Avec l’évolution des âges, les ex

ercices spirituels ont subi des mo-

difications; on les a transformés et

adaptés aux exigences de la vie

moderne, mais ils n’en restent pas

moins, dans leur essence même, une

source de paix, une source de lu-

mière, une source de force, une

source de consolation.”

“Dans le silence, la grâce produit

infailliblement de merveilleux ré-

sultats. L'âme troublée, le coeur

inquiet y retrouvent le calme et la

sérénité; l’âÂme en face des multi-

ples devoirs quotidiens, s’en retour-

ne éclairée et fixée définitivement;

l’âme faible et languissante sent

monter en elle un courage nouveau

pour continuer à soutenir le com-

bat de la vie; enfin la pauvre âme

malheureuse trouve, dans l’intimi-

té avec le Bon Maître, des consola-

tions ineffables.”

Ces considérations expliquent en

partie du moins le mouvement qui

s’opère depuis quelques années en

faveur des retraites fermées.

“En effet, durant la retraite fer-
mée, plus qu’en tout autre temps,

n’a-t-on pas l’occasion de constater

combien elle est vraie la parole de

Notre-Seigneur:” Venez à moi vous

qui souffrez des peines, je saurai

soulager et guérir vos douleurs”.

“Cette énumération bien succinte

n’est à la vérité, que la moindre

partie des avantages que procure la

retraite fermée aux, âmes qui s’y

adonnent avec sincérité et bon vou-

loir. Il faut avoir vécu ces trois

jours de paix, de consolations, de

piété, pour savoir en apprécier les

bienfaits immédiats et  l’influence

profonde qu’ils exercent sur la vie
entière”.

Si les retraites fermées organisées

pour les hemmes dans la paroisse

ont été très bien suivies par ceux-

ci; pour la bonne édification des

paroissiens, celles organisées pour

les Dames et Demoiselles doivent

l’être aussi.

C’est dans la retraite que se for-

mera l’élite chrétienne. C’est parce

que le monde ne réfléchit pas, qu’il

y a tant de maux sur la terre.

Dieu premier servi. Le reste vien-

dra par surcroit.

Retraites fermées:

Du 15 au 18 février, pour les

jeunes filles;

Du 19 au 22 février, pour

Dames;

Du 23 au 26 février, pour

jeunes filles.

Couvent des SS. de l’Immaculée

Conception, 651, S. Cyrille, Québec.

Les Dames sont priées de s’ins-

crire au presbytère ou chez Mmes

J.-Léon Côté et J.-L.-A. Normand,

présidente et vice-présidente de La

Ligue Catholique Féminine.

les

les

 

Ne manquez jamais de Liniment

Egyptien de Douglas. Gardez-le tou

jours à la main. I guérit le mal

de dents, la névralgie, le mal de

gorge, l’inflammation des amygda-

es et le croup. Inappréciable pour

les brûlures, douleurs, démangeai- sons et boutons,  

FUNERAILLES DE
MLLE YVONNE CLAVET

Mercredi, le 30 janvier, avaient

lieu les funérailles de Mlle Yvonne

Clavet, décédée le 27 à l’âge de 26

ans.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Lessard, curé de la parois

se et le service chanté par M.l'abbé

Marc C. Després, du collège Ste-An-

ne, assisté de MM. les abbés Guay

et Papillon comme diacre et sous-

diacre. La chorale des hommes chan

ta la messe Pietro À Yon sous la

direction de M. Ulric Tondreau, a-

yant comme soliste MM. A. Paquet

U. Tondreau, R. Collin et P. Ro-

bin. Après la levée du corps, M. Ar-

mand Paquet chanta “Vierge Sainte

de Missa”. Après la messe: Misere-

re Mini mei par la chorale, solo par

Jos. Vézina.

Les porteurs étaient, pour la

croix: M. Georges Henri Picard;

pour le corps: MM. Pierre C. Des-

prés, René Langlois, Armand Ga-

mache, et Aimé Marois. Quatre a-

mies de la défunte portaient les

coins du poele. Miles Jeanne Gama-

che, Sophie Lynch, Lucia Langlois

et Marie-May Fournier.

Le deuil était conduit par son père

M. Albert Clavet, ses frères Ar-

mand et Lionel, son beau-frère, M.

H. Germain de Québec, ses oncles

MM. Ulrie Clavet, Cléophas Guille-

mette ,ses cousins: MM. Xavier

Bouffard, Berthier, Lorenzo Bilo-

deau, Sarto Jean, St-François, Paul

C. Després, Ovila Clavet, père, Ovila

Clavet, fils, J. et André Gallibois,

Robert Hoffman, Robert Clavet, E-

mile Clavet de Berthier, Georges

Martineau, O. Guillemette, Chs Eug.

Létourneau, D. Courcy, R. Lespé-

rance Ernest Paré, Joseph Langlois,

Léandrus Langlois, Francois Lynch

Daniel Collin, Nap. Proulx, C. Dion

ne, Elz. Méthot, Ant. Laberge, Ulric

Després, René Boulanger, Irenée

Fournier, Lionel Gagné, Dr C. Rou-

leau, Joseph Gamache, Amédée Ga-

mache, Alfred Vézina, Georges H.

Fournier, Albert Thibault, Evaris-

te Laflamme, Mag. Laberge, Jos.

Gaudreau, Jos. Nicole, Raymond
Clavet, Louis Blais, Ludger Picard,
Ed. Normand, Eug. Létourneau, E.
Harbourg, J. B. Fournier, Arsène
Morisset, Ed. Caron, Willie Des-
champs, Louis Boulet, René Boulet,
Adélard Gamache, Adrien Deladu-
rantaye, J. Ed. Lemieux, Albert Ga-
gné, Ed. Rousseau, P. Mercier et
une foule d’autres.

Témoignages de sympathies.
Couronne offerte par la famille

Wellie Deschamps.

OFFRANDES DE MESSES
M. l’abbé Marc C. Després, M. et

Mme Auguste C. Després, Paul C.
Després, Pierre C. Després, Les em
ployés de la Manufacture de soie,
M. et Mme Joseph Langlois, Famil-
les A. Beaulieu, Québec, J. B. Four
nier, P. O. Gaudreau.

BOUQUETS SPIRITUELS
Mme Vve Thomas Simard, Qué-

bee, Familles Proculus Martineau,
Omer Bilodeau, St-François, M. et
Mme Antonio Laberge, Famille Er-
nest Cloutier, Cécile C. Després,
Famille A. Beaulieu, Québec, Fa-
mille Fortunat Bonneau, St-Fran-
çois, -M'M. et Mmes William Lynch,
Thomas Journault, Donat Courcy,
Famille P. N. Gaudreau, Xavier
Bouffard, Ernest Marois, Julienne
Lemieux, Léontine Pellerin, Sophie
Lynch, M. R. Lemieux, M. et Mme
Francis Lynch.

SYMPATHIES

Familles Georges Boulanger, Oc-
tave Caron, J. A. Labrecque, Wel-
lie Beaulieu, Amédée Gamache, Pro-
culus Morin, Ernest Courcy, Geor-
ges Olivier, Roméo Couillard, J.-
Marie Dion. Emile Lemieux, Philip-
pe Plante, Gérard Gamache, Phi-
lippe Thibault, Aimé Gaudreau, Ber
the Boulet, Léandrus Haymont, MM.
et Mmes Joseph Fantaine, Freddy
Gaudreau, Philias Paquet, Joseph
Boulet, marchand, Arséne Morisset-
te, Israel Michaud, Prosper Lord,
Ovide Blanchet, Antonio Gaudreau,
Oscar Fournier, Gustave Boulanger
Joseph Pelletier, Calixte Labonté,
Edmond Rousseau, Mlles Marie May
et Lucienne Fournier, MM. et Mmes
Proculus Giasson, J.-Emile Dubé,
Proculus Giasson fils, Mile Simone
Deladurantaye, MM. Joseph Gama-
che, Louis Boulet, Jules Lemieux,
Louis Blais, Clément Rouleau, Jules
Michon, Lionel Paquet, Edouard
Fontaine, Amédée Robin, Joseph
Boulet, Narcisse Fontaine, Raymond
Clavet, Georges Henri Fournier, W.
Létourneau, Roméo Labrecque, El-
zéar Lynch, Joseph Labrecque, E-

douard Gaumond, Dr Paul C. Dupuis

 

 
 

Feu, Vie, Accidents
ASSURANCES
Représentant des meilleures

compagnies anglaises et

canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX

JOS.-C. HEBERT, N. P.

Rue du Dépôt ~ Montmagny       
VENDREDI LE 15 FEVRIER 1935,

ACTIVITES CHEZ LES
CHEVALIERS DE COLOMB

Dimanche dernier, en la salle des Chevaliers de
Colomb, Mtre Antoine Rivard, avocat au Barreau de
Québec et membre du quatrième degré des Chevaliers
de Colomb, est venu donner une conférence sous les
auspices du conseil des Chevaliers de Colomb de Mont-
magny. Cette conférence a été présidée par Monsieur
Albéric Marquis, Grand Chevalier du Conseil des C. de
C. de Montmagny.

 

Le conférencier fut présenté par Mtre Philippe
Rousseau, Député Grand Chevalier et Monsieur Tho-
mas Tremblay le remercia.

Monsieur Rivard est le fils de l’Honorable Juge
Rivard de la Cour du Banc du Roi, qui s’est toujours
intéressé à la littérature canadienne et aux choses in-
tellectuelles de chez nous. Il a même écrit un livre
plein de saveur, intitulé “Chez nos gens”.

Monsieur Antoine Rivard, à l'instar de son père,
depuis qu’il est professeur à l’Université et qu’il a été
admis à la pratique du droit n’a jamais cessé de s“in-
téresser à notre littérature et aux efforts louables des
nôtres. Il a donné maintes conférences qui ont été goû-
tées de tous ses auditeurs, car Monsieur Rivard, en ou-
tre d’être un diseur charmant et original est un fin
lettré.

Le titre de sa conférence ou plutôt de cette cau-
serie était le suivant: “De Gabriel Nigond à Jean
N’arrache”.

Toutes les personnes qui s’intéressent à notre lit-
térature, savent, qu’il y a quelques années, Monsieur
Emile Coderre, de Montréal, a publié un volume de
vers en patois, volume qui a attiré l’attention de tous
nos intellectuels par sa vigueug et son originalité. Jean
N’arrache a intitulé ce voluxe “Quand je parle tout
seul”. Il y chante avec ironi§'les vices de la haute fi-
nance. Il dit avec une sy#fpathie parfoig alarmante
les misères de l’ouvrier et il se rit avec une verve en-
jouée des défauts qui caractérisent la nationalité ca-
nadienne française.

 

   

Monsieur Rivard nous a laissé voir dans sa confé-

rence les attaches que Monsieur Emile Coderre avaient
avec Gabriel Nigond, poète français qui, lui aussi, avait

chanté le régionalisme dans un patois plein de sa-

veur.

D’aucuns critiques lorsque le livre de Monsieur

Jean N’arrache a été publié, ont attribué son inspira-

tion à Jean Rictus, mais après cette conférence de Mon-

sieur Rivard nous sommes bien portés à croire qu’il

s’approche beaucoup plus de Gabriel Nigond. Monsieur

Rivard parle avec une facilité qui nous rappelle celle

de son père. Son style est clair, varié, souple. I a agré-

menté sa conférence de poèmes qu’il a su nous réciter

avec cette facilité et cette vérité qui touchent au

coeur.

Cette conférence de Monsieur Rivard avait attiré

toute l’élite de Montmagny qui en a goûté toute la sa-
veur. Il est à espérer que Monsieur Antoine Rivard

nous reviendra bientôt pour nous faire passer encore

une soirée aussi agréable.

Mademoiselle Eliane Bernier a chanté àcette soi-

rée avec toute la grâce qu’on lui sait et Mesdemoiselles

Madeleine et Lucie Tremblay ont exécuté au piano des

morceaux classiques avec un talent qui fut fort goûté

de tous .

P. R.

 

Eugène Létourneau, Cécile Demers,

Thérèse Gendreau, Yvonne Isabelle,

Arthur Gamache, Gaudias Gamache,
Honoré Marois, Marie-Louise D’A-

mour, M. et Mme Jules Coulombe,

Mme Alfred Dutil, M. et Mme Paul

Girard, La famille Amédée Four-

nier Bernadette Beaudoin Rita Mo-

rin La famille Albert Boulanger,

M. et Mme Olivier Gagné, M. Amé-

dée Lamonde, M. et Mme Cléophas

Coulombe, Mile Yvette Coulombe, la

famille Adolphe Corneau, Les en-

fants de M. et Mme Joseph Lan-

glois, Familles Olivier Gagné, Hen-

ri Gaudreau, Joseph Lachaine, Ovi- la Clavet, Arthuy Blais, Elzéar Har
 

bourg, Joseph Leblanc, Octave La-

brecque, Edouard Normand, Eugène

Létourneau, voy., Albert Gagné, A-

lexandre Gaudreau, Adélard Gama-

che, Napoléon Pelletier, Théophile

Mercier, Adélard Bonneau, Ernest

Jacques, Wellie Paquet, Joachim

Gagné fils.

REMERCIEMENTS

La famille de M. Albert Clavet

remercie bien cordialement par la

voix de notre journal, toutes les

personnes qui lui ont témoigné des

sympathies a l’occasion du décès de

Mlle Yvonne Clavet. A tous un

cordial merci.
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RELIGION ET COMMUNISME

La lutte antireligieuse est-elle un acei-
dent dans la politique intérieure de PU,
R. &. S., ou répond-elle à l’essence dela
doctrine communiste?  Constamment,
nous retrouvons affirmé par les doctri-
naires et chefs du parti communiste en
U.R. S. S. (parti du gouvernement) que
communisme et religion sont incompatli-
bles, ct, par religion, ils entendent non
pas telle ou telle religion, mais toute re-
ligion toute forme de croyance en un Dieu
supérieur à l'homme.

Lénine, au début le grand leader du
parti et le chef de VU.R.S.S., est le disci-

ple fidèle de Karl Maræ pour qui renrer-

ser le capitalisme et détruire la religion

ne font qu'un. Commentant la doctrine de

Karl Marx dès 1909, il dit : “La sociale dé-

mocratie fonde toute sa philosophie sur

le marxisme. Le marxisme doit être maté-

rialiste, c’est-à-dire ennemi de la religion.

Nous relevons au paragraphe 89 de l’A.

B. C. du Communisme (année 1919):

“Quelques communistes mal informés rai-

sonnent ainsi: Ma religion ne m’empêche

pas d’être communiste; je crois simulta-

nément en Dieu et au communisme; ma

foi en Dieu ne m'empêche pas de lutter

pour la cause de la révolution proléta-

rienne. De tels raisonenments sont fon-

cièrement faux, la religion et le commu-

nisme ne peuvent se concilier ni théori-

quement, ni pratiquement.”

Au paragraphe 91, nous lisons égale-

ments “Passer au communisme, c’est a-

mener naturellement la my de toute re-

ligion, de toute superstittan.”

Le 17 juin 1923, Zinoviexs, Président de
la IIIe Internationale, déPgait “Notre

programme est basé sur le atérialisme

scientifique qui inclut purement et simple

ment la nécessité de propager l’athéisme.

Plus récemment, M. Emile Jaroslaws-

ky, Président de la Commission de Con-

trôle du Parti Communiste et Directeur

de la Société des athés, déclarait : “On ne

peut être léniniste et croire en Dieu. Vou

loir séparer politique et propagande an-

tireligieuse est une tendance incompati-

ble avec le marxisme”.

Stépanoff, dans ses “Problèmes et mé-

thodes de la propagande anti-religieuse”,

déclare: “Nous devons mener une lutte

décisive contre le prêtre quelqu’il soit,

qu’il s’appelle pasteur, rabbin, moullah

ou pape”.

Et les documents de ce genre abondent

qui montrent le caractère nettement an-

ti-religieux du communisme russe.

 

BENNETT DANS QUEBEC

Il y a à peine 8 mois, les électeurs de

Québec semblaient indisposés contre M.

Bennett qu’ils accusaient de ne rien fai

re. Au lendemain des enquêtes, alors que

le gouvernement Bennett se fut mis au

courant de la situation exacte qui existe

au jays par des enquêtes dans tous les

domaines et qu’il donnait suite à ces in-

quisitions par un programmede réforme

bien étudié, tout de suite le peuple a com-

pris que Bennett a désiré toucher le mal

à sa racine et faire des changements seu-

lement lorsqu’il aurait compris la mala-

die dont nous souffrons.

Nous sommes rendus àcette étape. Aus

si le peuple soupire d’aise à la pensée

qu'il a maintenant le remède qu'il lui

faut. Au cours de la prochaine élection, le

peuple va supporter en bloc la politique

Bennett car ce west plus les promesses

dont parle les libéraux teindus dont il se-

ra question, mais de réformes déjà mises

en force au cours de la présente session.

Dans Québec, nous sommes sous l’im-

pression que non seulement le gouverne-

ment Bennett va maintenir ses positions,

mais encore qu’il ra gagner du terrain  
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dans les rangs du parti de M. MacKenzie
King, le piètre chef des libéraux. Un des
facteurs qui aidera les conservateurs et
ce n'est pas le moindre, c’est le travail que
fait si gauchement le “SOLEIL” de Qué-
bec. En voulant aider M. King, ce journal
va si loin qu’il tombe dans le ridicule, lui
et le chef dont il préconise la cause. Mer-
ci. ,

 

UN ETAT QUI SE DEFEND
CONTRE LE COMMUNISME

Lors des derniéres élections législati-
ves dans le grand Duché du Luxembourg,
le parti communiste, qui jusqu’ici n’avait
pas de représentant à la Chambre réus-
sit à faire élire un de ses candidats.

La question se posa alors devant le
Parlement : un communiste est-il éligible,
alors que la constitution n’y met pas op-
position?
Le Conseil d’Etat (une espèce de Sé-

nat), fut saisi de la question. Il se déclara
pourla négative.
Cependant la Chambre voulant aller

au fond de l’affaire, en chargea une com-
mission composée de cing membres. Après
mûre délibération, celle-ci, confirma l’a-
vis du Conseil d’Etat.

Nous reproduisons ci-dessous le très in
téressant et très logique raisonnement
sur lequel la commission de la Chambre
luxembourgeoise se mit d’accord:

La Chambre est une institution, créée
par la Constitution avec une mission à
remplir dans le cadre de celle-ci.

C’est pourquoi les articles 57 de la Cons
titution, et 5 du règlement de la Chambre
prescrivent aux députés un serment qui
les oblige à jurer obéissance à la Consti-
tution.

Or, d’après des documents officiels, le
programme communiste est non seule-
ment opposé aux principes fondamentaux
de la Constitution, mais il proclame en
outre pour ses adhérents la stricte obli-
gation de la saboter par des voies de fait
:t de révolution.

Ainsi, les communistes nient l’égalité
des citoyens devant la loi, telle qu’elle est

garantie par l’art. 11 de la Constitution

et les dispositions de la loi électorale, en

déclarant qu’ils vont établir la souverai-

neté absolue des ouvriers et des paysans:

à ceux-ci ils donneront tous les droits po-
litiques; mais ils en dépouilleront les cu-

pitalistes, les ministres actuels et tous

les ennemis du peuple.
De même pour la propriété privée, ils

déposséderont les capitalistes de leurs
usines, les gros propriétaires de leurs

terres; celles-ci deviendront propriété du
peuple; ils accapareront les banques, les

Instituts de crédit, annuleront les dettes

des ouvriers, des paysans et des artisans.

Au surplus, ils ne nous laissent pas à

gnorer qu’ils feront usage de la force, au

besoin de la révolution sanglante, pour

arriver à leurs fins, c’est-à-dire pour éta-
blir sur les ruines fumantes du régime ac

tuel leur dictature.
Sans doute, les articles 24 ct 25 de la

Constitution garantissent aux citoyens
toute liberté d’opinion, mais en même

temps ils en répriment les abus dans leur

manifestation : ainsi sont punissables les
excitations auæ voies de fait et de révo-

lution. .
Donc, un député communiste, en prê-

tant le serment mentionné plus haut, ou

commet un parjure ou il devient traître à

son parti.
Lui faire prêter ce serment dans ces

conditions serait coopérer à un acte im-
moral.
Se basant sur ces considérations, la

Chambre, en grande majorité, catholiques

et libéraux, ont prononcé la nullité de l’é-

lection communiste.
Et west-ce pas la logique même?

Les communistes disent ouvertement|.

qu’ils ne briguent des mandats électo-

raux que dans l’unique but de nuire au

régime qui les instaure et pour pouvoir

le renverser au plus vite.
Imaginons que des individus entrent

dans une maison et disent à son proprié-

taire : “Nous voici entrés chez vous. Vous

allez nous aider à nous installer le mieux

possible et nous donner les moyens les

plus efficaces pour démolir votre maison

et vous écraser, car c’est dans ce seul but

que nous sommes venus.”
Quel serait l’homme, sain d’esprit, qui

accueillerait chez lui de pareils malan-

drins?
Aucun.
Le Luxembourg nous donne ici une fie-

re leçon d’intelligence et de saine morali-

té,  
 

 

Québec, le 4 février 19835.

MEDITATION MATHEMATIQUE

La Crèche est un joli village mo-

derne, bien situé, bien organisé; a-

queduc, électricité, chauffage cen-

tral, buanderie collective, laiterie

commune, ete. Bien des chemins y

conduisent: la vocation, l* minia

tère, la profession, le métier, la mi-

sère, le péché et l’abandon.

La population est de 1070 âmes,

réparties comme suit: 50 religieu-

ses, 2 prêtres, 3 internes, 8 gardes,

17 employés, 113 bonnes, 62 auxi-

liaires, 100 patientes et 715 enfants.

Toutes les habitations sont oceu-

pées et tous les services fonction-

nent à plein rendement.

«x x x

En une année, la Crèche a reçu

de parents naturels pour la pension

des enfants $1786.35. Divisez par

700. Vous trouvez une moyenne de

32.50 pour pension de douze mois.

M y a évidemment de nombreuses

gens qui ne comprennent ni avec

leur esprit ni avec leur coeur les

responsabilités encourues. Il y a de

nombreux pères qui pensent défendu

de prélever sur leur superflu la part

du petit abandonné auquel ils ont

tourné le dos. Il est sûr que nous

quêtons trop souvent pour des gens

à l’aise. La Providence est pcurtant

sévère pour le mauvais riche: que

sera-ce quand il aura refusé ses

miettes non plus à Lazare l’étran-

ger mais au fils de ses propres oeu-

vres ?

x x x \

Prenez maintenant le chiffre to-

tal du bilan, service des intérêts

compris. C’est $185,000.00. Or, le

vrai fardeau de la Crèche étant son

aecumulation d’enfants, divisez le

montant de son buly-: par 70) et

vous arrivez au chiffre étonnant de

$263. de coût annuel, soit 72 sous

par jour.
Voici donc ou s’avère le besoin

d’un miracle d'administration. On
n’a perçu des vrais intéressés que

$1786. Les mères sont pauvres et

les pères, sauf de rares et louabies

exceptions, sont sans coeur. La né-

cessité des circonstances fait loi.

Il s’agit pour la Crèche de trouver

le reste de la grosse somme.
Les pouvoirs publies font leur

part. Le Trésor provincial y va de

18 sous par jour par enfant, $67,727.

Le Trésor municipal, à son tour,

paie. 18 sous pour les enfants de pro

venance locale, $15,462; Sherbrooke,

$1,110., et Rivière-du-Loup, $995,

font de même. En octrois spéciaux,

le principal étant la participation à

la dette de construction, l’Assistan-

ce publique verse encore $21.000.

C’est donc en tout, des parents et

des pouvoirs publics, $108,000, de

trouvées.

x x x
Le reste est affaire de sage éco-

nemie, de perception, d’ingéniosité,

de prières et de quêtes directes ou

indirectes. Voyez cette liste de cha-

rités: Dames patronnesses, ville et

banlieue, $4,309.; Oeuvre des ber-

ceaux, (campagne) $1124.; Oeuvre

du pain, quartier Belvédère, $2152.;

Ouvroirs, $2076.; Dons en nature

estimés a $722.; Dons en argent,

$5329.; Dons anonymes, $1766.;

Legs testamentaires, $1427.; Con-

cours de la voiture chiffrée, $2500.;

Rentes viagéres, $15,500. (Les frac

tions de piastres ici sont omises).

La fermé locale, soigneusement

exploitée, a rapporté, pour sa part,

en produits de la ferme, légumes et

lait principalement, $18,459.

x x x
Et vous voyez cette liste de dé-

penses: Intérêts $21,528.; chauffa-

ge, $14,057.; électricité, $5,298.; blan

chissage, $1240.; vestiaire des bon-

nes, $2.860.; lingerie des enfants,

$5,077.; honoraires et gages, 316,-  

FEVRIER 1935.

SERVICE
- HYGIENE

Service d’hygiéne de I’Association

médicale Canadienne et de Com-

pagnies d’Assurance-Vie du. Ca-

nada.

 

 

DETECTIVES MEDICAUX

Le dépistage des criminels est,

dans l'opinion du public, la fonction

essentielle de la police. Nous ne par

tageons pas cette idée si nous som-

mes convaincus que prévenir le cri-

me est bien plus important que d'en

découvrir l’auteur. Toutefois, si un

crime a été commis, convenons qu’il

importe’ d'en rechercher le coupa-
ble, non pas tant autant pour le

punir que pour l’empêcher de com-

mettre d’autres forfaits.

Le premier devoir de la médecine

est de prévenir la maladie. Malgré

tous les efforts apportés, il y aura

encore de la maladie. Certains ma-

laises surgissent d’eux-mêmes dans

l’organisme, tandis que d’autres vé-

sultent de l’invasion des germes qui

sont généralement transmis par

d’autres personnes. L’on peut ordi-

nairement dire d’une maladie zau-

sée par un germe qu’elle provient

d’une autre maladie.

C’est ici que les détectives médi-

caux de nos services d’hygiène en-

trent en scène. Ils sont connus sous

le nom  d’épidémiologistes. Lors—

qu’un cas de maladie contagieuse est

déclaré au service de santé, l’épidé-

miologiste doit se poser les deux

questions suivantes: “De qui ce ma

lade a-t-il contracté la maladie?”

et “A qui l’a-t-il transmise ?” Il est

important pour nous tous qu’il trou

ve une réponse à ces questions a-

fin d’empêcher la maladie en l’en-

rayant à sa source et en appliquant

les traitements nécessaires à toutes

les personnes atteintes.

Nous ne pouvons pas nous at-

tendre que même le meilleur détec-

tive éclaircisse une affaire crimi-

nelle qui lui soit parfaitement in-

connu. Si les voleurs s’introduisent

dans notre demeure et nous pillent,

nous faisons connaître ce vol à ia

police. De même, si un cas de ma-

ladie contagieuse survient chez-

nous, déclarons-le au service d’hy-

giène si nous voulons en faire dé-

couvrir la source.

Il y a certaines maladies, conta-

gieuses contre lesquelles nous pou-

vous nous protéger, telles que la

variole et la diphtérie, mais la pro-

tection contre la plupart de ces

maladies nous est assurée d’une fa-

çon plus efficace par l’action con-

certée de nos services de santé qui

pourvoient au dépistage des cas et

à la suppression de la source d’in-

fection.

On n’entend pas parler souvent

des détectives médicaux. Ils accom-

plissent chaque jour leur tâche sans

rencontrer toujours le succès qu’ils

désireraient dans la recherche des

sources de maladies. Aidens-les!

Faisons-nous un devoir de déclarer

dès que nous les soupçornons les

cas de maladies contagieuses. En

rètour, nous serons protégés.

 

532.; pharmacie, $2,815.; alimenta-

tion des enfants, $19,126.; alimen-

tation des adultes, $20,587.; alimen-

tation du bétail, $7,959.

x x x

La Crèche depuis trente ans a

rendu service à assez de familles

que si chacune lui assurait dix pias-

tres par année, elle pourrait facile-

ment se passer des octrois de l’As-

sistance publique et des dons de ia

charité privée. Qu’au moins ceux

qui Je peuvent et sous la forme la

mieux appropriée, acquittent leur

dette.

En attendant le jour ou la guéte

n’aura plus à suppléer l’abstention

des pères en moyens, en attendant

Pheureux age ou les méchants vou-

dront réparer à leurs propres frais

leurs pots cassés, vous, les bons,

apitoyés sur les enfants des mé-

chants, multipliez vos intelligentes

et chrétiennes aumônes.

V. GERMAIN, ptre.

 

 
 

reau de la campagnie.

premier septembre, 1934.

méro 5141, LOCAL 29.

229, rue  

AVIS
CONCERNANT LES DEPOTS DES CLIENTS

L'Ordonnance No. 1362 de la Commission des Services Publics

stipule que les intérêts sur tous les dépôts que la compagnie

détient doivent être payés à la fin de tous les cinq ans, au bu-

Conformément à ce règlement, la compagnie paye actuelle-

ment les intérêts sur ces dépôts.
En conséquence, nous donnons avis aux clients qui n’ont pas

encore été remboursés de cet intérêt de passer au bureau prin-

cipal de la compagnie, et sur présentation du reçu de ce dépôt

la compagnie paiera l'intérêt couru de la date du dépôt jusqu’au

Afin d’éviter tout délai au téléphone, s. v. p. appelez le nu-

QUEBEC POWER COMPANY   St-Joseph    

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

 

 

Thomas TREMBLAY

B.A. L.L.L. B.S. L.L.B.

Tel. 99 Tel. 8

TREMBLAY & ROUSSEAU

Avocats

MONTMAGNY.

Philippe ROUSSEAU

 

B. S.

64, rue du Dépôt, 
PHILIPPE ROUSSEAU

AVOCAT

Bureau tous les dimanches à Saint-Raphael et tous les
mardis à 7 hres, P. M. à L’Isiet,

L. L. B.

MONTMAGNY  
  

Téléphone 14

64, rue du Dépôt

Téléphone 73

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

r

Montmagny.

Bureau au Cap Saint-Ignace a Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand’messe.

 

 

 
 

Armand La Vergne,
C. R, M. P,

» & .

Lucien Lortie,
B. A. LL- L
AVOCATS

111, Côte de la Montagne,
Québec.

Tél: 2-3941 — 2-3942
j. n, o-    
 

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale
Achats et ventes de Débentures

PRETS D’ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagny   
 

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre

journal. jj-n.o.

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

64, rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A, LLL.
AVOCAT

MONTMAGNY

BUREAU:

Tél. 99 -

Rue de la (are,

Edifice “Le Peuple”

 

 

 

 

 

 
LORENZO TETU

 

Comptable-Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC   
 

 

 

 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations
Spécialité: Prêts‘ aux Fabri-

ques et Communautés

Religieuses

Rue de la Gare,
Montmagny.       Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, - Montmagny   
 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 21 mai 1934.

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 8 Océan Limité tous
les jours .. ce

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 11.26 a.m.

No. 31, local tous les jours
dimanche excepté .. .

1.55 a.m.

6.07 p.m.

Allant à l’Est

No 32 Local tous les jours
dimanche excepté .. ..

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. ..

No. 4 Océan Limité, tous
les jours .. eo as

5 mai j.n.o.

ANNONCEZ
DANS
LE

10.02 a.m,

6.33 p.m.

1.56 a.m.
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Marie et est publié par la
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Montmagny, le vendredi de
chaque semaine. I
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La date qui se trouve à la
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est la date d’expiration de l’a-
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Ainsi Janvier 36 signifie que

l’abonnement a été payé jus-
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en règle. Si, un mois après
l’envoi de l’abonnement, la da-
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bon de poste ou d’express, à
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.
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TOUS LES ALIMENTS
L’INCOMMODAIENT

À cause de l'acidité corrigée
par Kruschen
 

“Il n’est que juste que je fasse

connaître ces faits”, écrit une gar-

de-malade. “Je souffrais tellement

d’ucidité et de flatulence que cela

me rendait vraiment malade. Je ne

pouvais guère plus manger, et quand

je m'’astreignais à prendre de la

nourriture, j'étais terriblement in-

commodée. I! y a maintenant 12

mois que je prends des Sels Krus-

chon et j'ai la conviction qu’ils ont

remis mon système digestif d’a-

plomb. Je me sens aujourd'hui vi-

goureuse et capable de vaquer à

mon travail”. — Garde E. S.

La mauvaise digestion est cau-

sée par la sécrétion insuffisante des

sucs gastriques, 1! en résulte que

les aliments, au lieu d’être assimi-

lés par l’organisme, se ramassent et

fermentent à l’intérieur, produisant

des acides nocifs. L’effet des six

sels minéraux composant Kruschen

est d'activer la sécrétion de ces

sues digestifs. Et si vous continuez

ensuite à prendre la “petite dose

quotidienne”, les toxines et déchets

alimentaires sont éliminés réguliè-

rement chaque jour. La digestion, na

turellement, se fait ensuite norma-

lement.

LA CULTURE
DES FRAISES

« Nouveau bulletin publié par l’or-

dre de honorable Adélard God-

bout.

 

 

PAR RENE RICHARD B.S.A.
 

“La fraise, par la demande dont

elle est l’objet et la somme de pro-

fits nets que sa vente permet de

réaliser, vient première par ordre

d'importance parmi tous les petits

fruits cultivés au Canada et aux E-

tats-Unis.’»

Nous relevons cette phrase en

tête d’un intéressant bulletin que

l'honorable Adélard Godbout, mi-

nistre de l’Agriculture de la pro-

vince de Québec, vient de faire pu-

blier afin d’aider les cultivateurs a

développer cette culture sur une

base plus méthodique et de ce fait

plus profitable.

Cet ouvrage de 32 pages, qui s’in-

titule “La Culture des Fraises”, a

été préparé par les soins de M. Re-

né Richard, agronome spécial, qui

relève du Service de Horticulture

dirigé par M. J.-H. Lavoie, Il traite

de toutes les phases de cette in-

dustrie, depuis la préparation du

sol jusqu’à l’emballage des fraises

pour le marché, et indique quelles

sont les variétés de fraises les plus

recommandables pour la province de

Québec. Le tout est abondamment

illustré.

On peut se procurer gratuite-

ment ce bulletin, qui porte le No.

132 de la série des publications de

vulgarisation agricole dy départe-

ment, cn en faisant la demande à

la Section des Publications, Minis-

tère de l’Agriculture, Québec.

LES MANOEUVRES MILITAIRES

A SKL

Pour la première fois au Canada

des manoeuvres militaires à ski se

dérouleront au Canada le 3 mars

prochain sous forme d’une course,

allant de Ste-Marguerite à St-Sau-

veur-des-Monts, organisée entre les

régiments du district No. 4. Y pren

dront part les Grenadiers Guards,

les Black Watch, la liere Brigade de

mitrailleuses ct le C.O.T.C. McGill.

Chacun de ces régiments fournira

une escouade de 4 hommes qui por-

teront le fusil et le sac de campa-

gne. La fin de la course sera à la

Cote “70”, 4 St-Sauveur-des-Monts.

Une coupe, offerte par Converse,

président du Red Birds Ski Club, se-

ra remise à l’escouade vainqueur.

 

CONSEILS
> aux MÈRES

Evitez les malaises
occasionnés par votre
tat — pendant les

mois qui précèdent et
suivent la naissance
de votre enfant.

  
  
   
   

   
  
  

  
     

   
 

PRENEZ LA

POTION SIROIS
DU DR. N. ALPHONSE SIROIS

remède efficace employé depuis plus
de 30 ans—uide la digestion, soulage
la constipation, purifie
le sang, règle la sura-
bondance de lait. Facile
à prendre—se boit com-
me duthé.
En vento dans les pharma-
cies et magasins généraux.

Aussi expédié poste parée—
paquets & $1.00 ou $2.00
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Dr. N. Alphonse Sirois, Enrg.
Ste. Anne de la Pocatière,

Qué.    

CE QUE M. DUPLESSIS
À PRONIS AU PEUPLE

Le peuple avant les trusts. — Le capital humain avant

le capital matériel. — La, protection de l’ouvrier

et du cultivateur. — Abolition du conseil législa-

tif. — Des soumissions. — La police provinciale.

— Et nos pouvoirs d’eau.

 

TOUT UN PROGRAMME

Au cours d’une assemblée des plus enthousiastes

tenue à Granby, M. Duplessis donna un magnifique

exposé d’une minime partie de son programme. Nous

reproduisons immédiatement ses paroles :

“Je prends l’engagement, devant les électeurs de

Granby, que dès le début de notre administration, et

je sais que ça va provoquerdes luttes d’autant plus dif-

ficiles que cette lutte va être faite par des financiers

véreux, de faire disparaître l’hypothèque de 483 mil-

lions sur notre domaine forestier et de prendre leg me-

sures nécessaires pour que notre patrimoine serve à

enrichir notre population et non pas à l’exploiter.’

“Je prends l'engagement de remettre à l’ouvrier

accidenté le choix de son médecin, de rétablir les in-

demnités dont il bénéficiait, et de nommer des commis-

saires qui rendront justice pleine et expéditive aux ou-

vriers accidentés.

“Je prends l’engagement de diminuer le nombre

des ministres, et de remplacer le trust des avocats qui

‘domine le gouvernemnt actuel par un gouvernement qui

représentera toutes les classes.

“Je promets d’abolir le Conseil législatif tel que

constitué et de le remplacer par ur conseil économi-

que représentatif de toutes les classes de la société et

qui gardera l’esprit du pacte confédératif.

“Je prends l'engagement d’orienter la politique

provinciale pour sauvegarder le capital humain avant

la machinerie financière.

“Je diminuerai les frais de justice; je diminuerai

les frais d’impression de documents publics, car je de-

manderai des soumissions publiques pources travaux.

“Je demanderai aussi des soumissions pour tous

les contrats publics, afin de sauver les millions que le

gouvernement gaspille actuellement; on a gaspillé pour

aider des favoris et remplir la caisse électorale.

“Je protègerai les officiers publics compétents et

je leur donnerai tout l’avancement auquel il ont droit.

Mais je mettrai dehors les employés qui retirent trois

ou quatre salaires et qui ne font rien ou qui se servent

de leurs positions pour faire de la politicaillerie.

“Je ferai disparaître la police provinciale, telle que

constituée et qui est un élément de corruption, de chan-

tage, et d’intimidation. Je diminuerai les frais de jus-

tice afin de permettre aux cultivateurs, de pourchas-

ser les voleurs, sans les obliger à payer $8.00 pourtrois

poules.

“Je m'engage à rechercher les policiers provin-

ciaux qui ont volé $100,000.00 à la province, dans les

bureaux de la police provinciales, à les faire punir et à

les faire restituer.

“Je prends l'engagement de nettoyer la Commis-

sion des Liqueurs, instrument de chantage, de corrup-

tion et de contrebande.

“Je ferai une enquête dans le département de la

justice et je punirai les coupables. Je ferai une enquête

dans le département des terres et forêts qui depuis dix

ans ,a fait perdre $500,000.00 par année, en ne perce-

vantpas les amendes et droits de coupe et transferts.

“Je prends l’engagement d’adopter les mesures né-

cessaires pour que nos pouvoirs d’eau constituent pour|

la population un Pactole de prospérité, au lieu de ser-

vir à l’établissement d’une dictature économique. Je

prends l’engagement que les trusts malhonnêtes seront

forcés de dégorger les biens mal acquis. :

“Je verrai aussi à ce que les pouvoirs d’eau acquis

pour supprimer la concurrence soient retournés au do-

maine public pourservir à l’intérêt public. Je veux que

nos ressources naturelles conservent le caractère et la

destinée qu’elles doivent avoir.

“Je tiendrai une comptabilité exacte et je ferai

disparaître les exemptions et les commutations de ta-

xes injustifiées”.

On se rappelle aussi que M. Duplessis a promis à

la population de Hull des taux raisonnables d’électri-

cité qui permettront l’électrification rurale; un crédit

rural; et l’application, dès son arrivée au pouvoir, des

pensions de vieillesse et des veuves,

T1 n’est pas de meilleur programme. À nous de le

faire connaître à tous les électeurs, à tous nos parents
et amis, partout et toujours.

“LE JOURNAL”
 

HEMORROIDES
sént promptement soulagées

par l'usage de

L’ONGUENT
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C’EST DU PROPRE!

 

Le DEVOIR jubile! M. Pamphile

Dutremblay, conseiller législatif, a

été dégommé par un jugement du

magistrat Duclos, comme président

de “LA PRESSE”. Si le “DEVOIR”

a raison de se réjouir du fait que

l'usurpateur a été mis à sa place,

nous sommes très surpris, par con-

tre, de l’attitude adopté par le bon

journal de Montréal. “LE DEVOIR”

ne fait pas de jaunisme, c’est fort.

x x x
QUERELLE D’IMBECILES!
 

Il y a actuellement une terrible

affaire à Québec! Quelques jeunes

blancs-becs qui se permettent d’é-

crire toutes sortes de sottises dans

une revue de leur erû sont aux pris

ss avec un autre groupe. Il y a mê-

me des procédures de prises par les

uns contre les autres ,c’est à s’es-

claffer! On dit généralement que

lorsque les enfants s’amusent en-

semble, les jeux dégénèrent assez

souvent en chicane, nous en trou-

vons un nouvel exemple à Québec,

Nous avons bonne confiance que

tout va rentrer bientôt dans l’or-

dre et que la Société des Nations

ne sera pas appelée à régler le li-

tige auquel on donne vraiment trop

d'importance en certains milieux.

L'affaire va probablement tourner

en queue de poisson, comme on dit

souvent et c’est bien tout ce qu'il

y à à attendre d’une affaire aussi

insignifiante que celle-là!

x x x
APPROBATION GENERALE!
 

Toutes les personnes sensées ap-

prouveront l'attitude prise par M.

Hepburn, premier ministre de l’On-

tario, en rapport avec  l’affaire

Dionne. En effet, M. Hepburn a

vertement critiqué les époux Dion-

ne d’être allés s’exhiber aux Etats-

Unis, de se livrer au “promoters”

pour être montrés comme des ani-

maux rares et de négliger, de ce

fait, leur famille. Et avec les hon-

neurs, les époux Dionne vont ap-

prendre à leurs dépens ce que coû-

te la gloire car les ennuis commen-

cent à pleuvoir sûr le couple. Pour-

suite d’un million d’un côté, désil-

lusions de l’autre car la tournée

dans les théâtres ne va pas sans

ennuis, M. et Mme Dionne n’ayant

rien de ce qu'il faut pour être ac-

teurs de vaudeville ,il va sans di-

re qu’ils ont l’air plutôt gauche

lorsqu’ils paraissent sur la scène;

il suffit de jeter un coup d’oeil sur

les photographies qui …paraissent

dans les journaux pour s’en rendre

‘compte. Les Dionne feraient mieux

de rentrer chez eux s’ils veulent

conserver l'estime de leurs conci-

toyens car s’ils restent trop long-

temps entre les mains des “promo-

ters” yankees, ils vont être vite

couverts d’une couche de ridicule

dont ils ne pourront jamais plus

se départir.

x x x

MAGICIEN OU ROND-DE-CUIR?
 

En parcourant le journal LE

CLAIRON, de St-Hyacinthe, nous y

trouvons une photographie du ma-

gicien ANTONTIqui donnera une re-

présentation à St-Hyacinthe ces

jours-ci. Rien de mal jusque-là sans

doute, mais voici le hic! Si nous som

mes bien informé (et nous avons

toutes les raisons de croire que

nous le sommes bien) le magicen

ANTONI, un amateur, est égale-

ment employé dans les bureaux de

gouvernement à Québec (service des

pubjications,; ministère de l’Agri-

culture, nous sommes bien informé,

n’est-ce pas?). Nous nous deman-

dons en vertu de quoi cet employé

payé avec les deniers publics se

ballade de la sorte en différents

endroits de la province pour épa-

ter les gogos. Qu’il choisisse, magi-

cien ou rond-de-cuir? Et encore, il

peut exercer ses talents au Parle-

ment car le premier ministre  Tas-

chereau va avoir besoin d'un bon

magicien pour se faire gober aux

prochaines élections!

Claude LEGRAND

“IALdeDOS
 

   

Pilules Ser mies /

DoddpourleRein 

MAURICE DUPLESSIS
C'EST LA JEUNESSE

Les ambitions de la jeunesse de nos jours conver-

gent toutes vers le choix d’un chef jeune et ardent qui

réalise par le sérieux de ses idées et son allure comba-
tive, ses ideaux d’antique chevalerie et de courtoisie

française. Toutes ces belles qualités du complexe gré-

co-latin, notre jeunesse les trouve synthétisées dans la

belle personnalité de Maurice Duplessis, chef de la 1lo-

yale Opposition de Sa Majesté dans le gouvernement

provincial.

Maurice Duplessis, en effet, concrétise bien toutes

nos aspirations (c’est un jeune qui écrit). Combatif,

vigoureux, ayant de l’allant et de l'ardeur voilà bien ce

que nous demandons et ce vers quoi tendent tous nos

élans. Depuis qu’il est député et chef de l'Opposition,

Maurice Duplessis fut toujours sur la brèche soit à la

Législature ou sur les hustings pour revendiquer les

droits populaires des pauvres opprimés contre les ri-

ches opprimeurs, de l'initiative privée, base de toute

l’économique, contre les trusts et leg chefs de compa-

gnie à responsabilité limitée avec l’argent des au-

tres.
C’est ainsi Maurice Duplessis que dès avant la cri

se se fit sentir essaya à maintes reprises d’amener le

gouvernemnt à un politique de plus vive expension co-

lonisatrice parce que Maurice Duplessis prévoyait dans

quel embarras se débattraient les jeunes de 1935; et

c’est encore lui qui aujourd’hui élève la voix pour les

60,000 fils de cultivateurs de notre province qui soni

sans travail, et dont le gouvernement se moque cyni-

quement, car n’est-ce pas M. Taschereau lui-même qui

répondait qu*“avec 50 sous on en achète des choses à la

campagne”. Voilà de quelle façon, on recoit les suppli-

ques des jeunes qui ne demandent qu’à travailler.

Et le dévouement de Maurice Duplessis pour no-

tre cause s’est manifesté en bien d’autres occasions.

L’an dernier, à la Législature, c’est Maurice Duples-

sis qui demandait au procureur-général d'intervenir

lors des arrestations de cinq étudiants par la police du

Quebec Power; c’est aussi Maurice Duplessis qui fut

le premier à féliciter les étudiants de Laval de leur bril

lante victoire oratoire à la radio contre les orateurs

inter-universitaires canadiens. Ses interventions sur le

fonctioinnement des bourses d’études d'Europe démon-

trent quel souci il attache à tout ce qui touche notre

jeunesse.

Voilà pourquoi la jeunesse canadienne-française

supporte Maurice Duplessis et se rallie chaque jour en

rangs plus serrés derrière lui; voilà pourquoi lors des

élections provinciales elle fera bloc avec Maurice Du-

plessis et fera tomber sous sa poussée irrésistible le

syndicat des députés de M. Taschereau. On sait que, ce

dernier, a des directorats pour assurer l'avenir de sa

famille, d’après son propre aveu. Inutile d’hésiter à le

bouter dehors.

Jeunes gens de Québec, ensemble derrière Duples-

sis et en lui saluons dès ce jour le futur premier minis-

tre de cette province qui est notre pays à nous tous.

“Le Journal”

DES TAXES
PAS POUR LES GROS

 

   

“L’Opposition a dénoncé constamment les commu-

tations et exemptions de taxes municipales et surtout

scolaires qu'a multipliées le gouvernement. Dans cer-

taines villes, plus de 50 pour cent des propriétés impo-

sables sont exemptées de taxes, avec le résultat que

tout le fordeau de l’administration municipale retom-

be uniquement sur les petits propriétaires déjà surchar-

gés. Ces exemptions ont atteint un chiffre si fabuleux

que l’Opposition ayant demandéil y a deux ou trois ans,

à quel montant s’élevaient les exemptions de taxes dans

la province, le gouvernement a répondu qu’il ne le sa-

vait pas”.
Maurice DUPLESSIS

— -

EXCURSIONS A PRIX REDUIT
’ DANS L'OUEST

LAIT CANADIEN À ‘

L'ILE DE MALTE

 

 M. C. P. Riddell, président de la

Canadian Passenger Association an

nonce que les réseaux canadiens

organisent des excursions à prix ré-

duit de l’Est à l’Ouest du Canada

pour le printemps. Du ler au 14

mars inclus seront délivrés des prix

spéciaux dont le délai de validité

sera de trente jours et dont la va-

lidité elle-même s’étendra à toutes

les stations à l’Est et y compris

Franz, Oba, Cochrane, Sault Ste-

Marie, Wndsor, Sarnia, Port Arthur

et Armstrong. Ils comporteront le

privilege d’arrét dans I’'Ouest.

Nouveauté appréciable les excur—

sionnistes pourront emprunter les

voitures de wagons-lits de premiè-  

A Malte, base navale de l’Angle-

terre dans la Méditerranée, le lait

est distribué pour ainsi dire “sur

pied”, les laitiers promenant leur

troupeau de chèvres à travers la

ville et trayant leurs bêtes devant

chaque porte. Le climat se prêtant

mal à l'élevage de la vache les eu-

ropéens qui préfèrent le lait de

cet animal à celui de la chèvre se

servent de lait condensé importé sur

tout du Canada, dit le service in-

dustriel du Canadien National dans

un de ses derniers rapports.

 

re et de seconde-classe en payant

un léger supplément et en acquit-

tant le prix de la couchette.
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Pour toujours
soulager promptement

toute douleur
 

En vente chez tous les

Pharmaciens

Procurez-vous une petite boîte de 12

cachets, ou les boîtes, si éconemi-

ques de 24 et de 100 cachets, chez

votre pharmacien.
 

   N’affecte pas
le coeur   

L’Aspirine se dissout immédiate-
ment dans l’humidité, C’est dire que

presque instantanément, elle vous

soulagera d’un. mal, de tête, d’une

tension nerveuse, d’une douleur cau-

sée par le rhumatisme. Absolument

saine et prescrite par les médecins,
l’Aspirine n’affecte pas le coeur.

Assurez-vous que le nom de Bayer

est sur chaque cachet, en forme de

croix, et sur chaque boîte. L’Aspiri-

ne est fabriquée en Canada et ven-

due par tous les pharmaciens.

Demandez toujours

ASPIRIN
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Marque de Commerce enrégistrée

en Canada

SUGGESTION!

Grand amateur de la radio, nous

l’écoutons toujours avec un plaisir

nouveau. Que l’on nous permette ce-

pendant de faire une suggestion à

Radio-Canada, suggestion qui sera

approuvée, nous en sommes sûr par

tous les radiophiles. Voici: On nous

présente de nombreuses conféren-

ces, causeries, dialogues, etc. C’est

sans doute très intéressant et très

instructif mais nous croyons que

les programmes à base musicale

sont de beaucoup plus intéressants

et devraient être plus nombreux La

radio est d’abord, ne l’oublions pas,

un moyen de se récréer et franche-

ment, à entendre trop de “jasette”

aux postes de Radio-Etat, les radio

philes sont tentés de prendre d’au-

tres postes avec des programmes

plus gais et franchement, ils ne

sont pas tout-à-fait à blâmer.

 

POMMES DU CANADA

POUR LA BELGIQUE
 

Dans un de ses récents rapports

le Service agricole du Canadien Na

tional dit que la Belgique cultive

une très grande quantité de rai-

sin, de fraises et de tomates sous

verre. La récolte se fait toute I'an-

née et est expédiée à Londres sur-

tout. La Belgique dit le rapport, im

porte beaucoup de pommes fraiches
et sechées du Canada.

CHAMPIGNONS POUR

L’ARGENTINE

 

Le service de l’Agriculture du

Canadien National dit que l'Argenti

ne offre un bon marché pour les

champignons. Ceux-ci sont fournis

à l’heure actuelle par l'Italie, la

Yugo-Slavie, la France, l’Allema-

gne, la Pologne et la Russie, mais

que les Argentins aiment beaucoup

les champignons canadiens, particu-

lièrement les champignons sèchés.

VIEILLE CACHE DES INDIENS

 

En labourant son champ un cul-

tivateur d’Irma, petite ville d’AI-

berta en bordure dy Canadien Na-

tional, a trouvé enfoui dans le sol

six parflèches remplis de pemmi-

can, c’est-à-dire de viande de bison

sèchée. Il y goûta et le trouva ex-

cellent, bien que cette cache date

60 ans au moins. Le pemmican a-

vait été préparé avec des cerises

sauvages.

Pourquoi souffrir ou faire les ex-

périences des préparations sans va-

leur quand vous pouvez vous pro-

eurer partout le remède véritable du
Dr Kellogg.
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annonce un nouveau
mélange délicieux

Marque Jaune
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MORT SUBITE D’UN DE
NOS DISTINGUES
CITOYENS
DE MONTMAGNY

coger

Lundi le 4 février, M. Ludger

Couillard, marchand de bois de

Montmagny époux de Dame Hémé-

line Morin fut frappé de mort su-

bite à sa résidence à l’âge de 67

ans.

Cette terrible faucheuse qui ne

pardonne pas a ravi à l'affection des

siens et de toute la population de

Montmagny, un de ses citoyens les

mieux connus et estimés, tant par

son esprit de foi et sa vie exem-

plaire que par son dévouement et sa

belle charité pour tous.

Depuis quelques années, il souf-

frait d’une grave maladie de coeur

mais il vaquait quand même à ses

occupations oubliant ses malaises et

ses fatigues pour n'écouter que son

courage et sa grande énergie. Il n’é

pargna rien pour créer à ses en-

fants une situation facile.

Le bon Dieu lui a sans doute mé-

nagé une lourde épreuve en l’enle-

vant si subitement à l’affection de

sa famille car il lui aurait été bien

pénible de réaliser l’impocssibilité de

revoir pour une derniere fois sa fil-

le, Mm Capt Anaclet Leblanc en

Australe depuis Novembre dernier.

Il laiase pour le pleurer outre son

épouse quatre fils MM. Alonzo, Jo-

seph, Georges et Louis; cinq filles,

Mmes Henri Gamache née Yvonne

Mme Ovide Dumas de St-François,

Berthe, Mme Capt_ Anaclet Leblanc

Azilda, Mlles Germaine et Simone

trois fréres: MM. Napoléon et Emi-

le du Cap St-Ignace, Albert du Lac

aux Saumons, plusieurs petits en-

fants et une grand nombre de cou-

Xsine et neveux.
Ses funérailles ont eu lieu ven-

dredi à 10 1-2. L'imposant cortège

quitta la maison mortuaire à 10 1-4.

M. Jos. Fournier rentier, portait

la eroix.

Les porteurs étaient: MM. Fré-
dérick Boulanger, Chs. Langlois, J.

Couture, Jos. Thibault, Alp. Ringuet

te, Art Fou: nier. Tenaient les coins

du poéle, MM. Raoul Boulanger, et

Elzéar, Arcadius Caron et Geo. E.

Fournier.

| Portaient les tributs floraux: Ses

petits fils, Réal Dumas de St-Fran-

çois et Maurice Couillard, Montma-

gny.
Le deuil était conduit par les fils

du défunt: MM. Alonzo, Joseph,

Georges et Louis. Ses frères: Napo-

léon et Emile du Cap St-Ignace, Al_  

bert de Lac aux Saumons. Ses gen-

dres MM. Henri Gamache, et Ovide

Dumas march, de St-François, ses

beaux-frères MM. Napoléon Morin

du Cap et Joseph de Montmagny,

ses cousins MM. Camille Couillard

pilote, M_ Bernard Fortin, Robert

Guillemette, Arch. Couillard, Emile

et Ludger Simonneau. ses neveux

Louis et H. Ouellet, Paul, Aimé, Ca

mille, Joseph, Adrien et Georges

Couillard, tous du Cap St-Ignace.

On remarquait dans le cortège:

MM. Roméo Thibault, Dr J. Ant. Bé

langer, Dr Philippe Richard, Dr Ph.

Richard (jr), Dr Th. Gosselin, Dr

Paul Dupuis, Dr Clément Rouleau,

MM. J.-Albert Gagné, avocat, J. L.

K. Laflamme, avocat, Pierre Paré,

avocat, J.-Th. Tremblay, avocat, Ai-

mé Dechênes ,avocat, Philippe Rous

seau, avocat, R. Baril et J. M. Ber-

natchez, dentiste, J. E. Hébert, no-

taire, L. Pelletier, Ant. Tremblay,

Roméo Morency de St-Pierre Ile

D’Orléans, G. Bouchard, de Sainte-

Anne Poc., J. M. Bernier pilote, St-

Michel, Bell., Valére Brochu et Ro-

land Caron, pilote Cap St-Ignace,

Roméo Thibault, Aurélien Bernai-

chez, protonotaire, Wenceslas Nico-

le, Adj. Fortier, Ad. Bernier, Geo.

Price Brothers, G. Gagnon, Geo.

B. Roy, J. U. Dubé, Ger. Banque

Nat., F. Legendre, gér. Banque Pro.

vinciale, E. Boulanger, régistrateur,

Wilfrid et Amédée Proulx, march,

Philippe Béchard, Donat Paquet, Jos

Dumas, Luce Lapointe et Ernest La

liberté, St-François, eGorges Tan-

guay, N. D. du Rosaire, Capt. Lud-

ger et Marius Fournier, Candide et

Raoul Corriveau, Amédée et Ernest

Coté, Alex. Proulx, Roméo Lespé-

rance, Eug. Tondreau, Joseph

Proulx, Roch Gaudreau, J. P. Gagné

Sévére Fortin, Capt. Ad. Boutin, A.

Couillard, Hector Laberge, Arséne

Robin, Raymond Clavet, Capt. Alf.

Picard, Jos. Nicole, E. Lacombe, Ls

et Nap. Laberge, J. L. A. Normand,

Jos. Marcotte, Wilfrid Mathurin,

Georges Fournier, Arthur et Amé-

dée Langlois, Alb, Marquis, Cléo.

Gagné, Cap. Ed. Rousseau, Chs.

Amstrong, Chs. Joncas, Alphonse

Padou et Paul Boulet, Zep. Gendron

Joseph et eWllie Beaumont, W. Pa-

quet, Chs. Eug. Létourneau, Ant.

Coulombe, W. Isabelle, J. Michon,

Chs et Georges Langlois, Adrien et

Ernest Gaudreau, Al Barde, V. Des

champs, J. Robin, L. Ladurantaye,

R. Thibault, Alf. et Laval Paquet,

Polydore Guay, F. Boulet, Chs Le-

mieux, H. Kirouac, Jos. Lemieux,

Fidèle Gagné, Arthur et Joseph

Gaudreau, Ed. Normand, Ad. Gama

che, Alf et David Paradis, F. Jon-
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+
MaUX 4e reins et
pres‘. signe de faiblesse. 

C'EST LA FORCE
et la vigueur qui permettent à un homme
de faire face à son travail
ennuis de chaque jour. Les PILULES
toujours efficaces dans les cas de:

donnent cette force et cette vigueur.
l'épuisement complet avec ses troubles

uelquefois le rhumatisme

PILULES MORO
Cle Medicale Moro 1566, rue

quotidien et aux
MORO

Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Nervosité
Epuisement

N'attendez pas
d'estomac, ses

Pensez aux PILULES MORO au

S.-Denis. Montréal.    

cas, H. Coulombe, H. Coulombe(jr),

L. Thivierge, J. Taschereau, Réal

Doyer, A. A. Blais, Siméon et Lud-

ger Thibault, D. Collin, Jos. et P.

Couture, P. Simoneau, S. Lemieux,

R. Gendron, P. et L. Morin, P. Bou-

let, E. Dion, L. Picard, Alp. et Wilf

Ringuette, E. Gaudreau, Alb. Sy!-

vestre, G. Proulx, Nap. Thibault,

Jos. Fournier, Riv. du Sud, Chs H.

Langlois, L. Côté, Ant. Paré, A. Lé-

tourneau, St-Pierre, O. Proulx, A.

Lagacé, Ls. Mercier, Jos. D‘Amour,

Jos. Langlois, Ph. Caron, Cap. J. B.

Normand, Yves Nicole, Ls. Boulan-

ger, Em. Coté, Jos. Couture, J. P.

Lapierre, J. Galibois, St-Pierre, Jo-

seph et Ern. Collin, Er. St-Pierre, J.

Normand, Nap. Proulx, T. et L. Cou

lombe, Jos. Létourneau, St-Pierre,

Er Méthot, Cap. Art. Guimont, C.

Wilf. Mercier, E. Méthot, L. Mo-

reau, Jos. Méthot, M. Ladurantaye,

Capt. Valère Boulet, J. Lemieux, L.

Gaumond, Alp. Fournier, Wilf. Gos-

selin, Alp. et Xavier Coulombe, Jos.

Proulx, Chs Caouette, J.-Chs Le-

mieux, Raoul et P. Lacombe, Alb.

Gaudreau, Al. Thibault, U. Gau-

mond, D. Collin, Jos. Thériault, A.

Caron, Cap St-Ignace, Art. Mar-

chand, Odilon Gaudreau, Ad. et O.

Collin, Jos. Bouffard, St-Pierre, Alb.

Fiset V. Ouellet, Capt. Odilon et

A. Couture, Ant. Nicole, Elz. Mé-

thot, P. Gaumond, Hee. et U. Caron,

Cap St-Ignace, Ls. A. Fournier, Ve-

nant et André Corriveau, Eug. Thi-

bault, Elz. Morin, Léon Bélanger,

A. Blais, Henri Gaudreau, L. La-

combe, J. Roy, E. Vézina, Alex. Ca-

ron, Jos. Côté, Alf. Paradis, L. Ro-

bin et une foule d’autres.

On remarquait aussi Les Religieu

ses de la C. N.-D. Les soeurs de

l’hôpital de la Charité, Les Frères du

Sacré~Coeur et leurs élèves.

Un touchant tribut d’hommages

a été rendu au regretté défunt en

l’église paroissiale décorée pour la

circonstance de ses plus riches ten-

tures de deuil. Un grand nombre de

parents et d'amis ont tenu à lui

rendre un dernier témoignage d’es-

time en assistant à ses obsèques.

La levée du corps fut faite par

M. le curé Aug. Lessard qui chan-

ta aussi le service assisté de MM)

les abbés Gagné et Papillon. Des

messes basses furent dites aux au-

tels latéraux par MM. les abbés

Dion et Després.

La chorale de la paroisse sous la

direction de M. A. Paquet, rendit

avec un beau succès la messe d’Yon

MM. Eugène Fortin et Ulrie Ton-

dreau interprétèrent avec le talent

qu’on leur connait le Crucifix de

Faure. Benedictu fut très bien ren-

du par J .P. Tremblay ainsi que

Vierge Sante par M. A. Paquet.

La dépouille mortelle fut trans-—

portée au cimetière St-Odilon. Les

frais funéraires étaient sous la di-

rection de M. J. E. Dubé et Fils.

Nos plus profondes sympathies à

la famille si cruellement éprouvée.

Les vers causent beaucoup de ra-

vages chez les enfants. Ces para-

sites attaquent les parois délicates

des intestins et si on ne les trou-

ble pas dans leurs ravages, ils vien-

dront sensiblement à les perforer.

Les Millers Worm Powders n’exter-

mineront pas seulement ces vers,

mais elles serviront encore à répa-

rer les dommages qu’ils ont causés.  

DES PITONS
—

 

PAS POUR DES BETES

 

“Or en plein essor’du mouvement du retour à la
terre, on refusait aux colons que l’on veut embrasser au-
jourd’hui le paiement de leurs primes de colonisation.
En 1932, il était dd aux colons $446,000.00 de primes cn
retard. Cela signifie que des êtres humains ont dû souf-
frir, endurer misères et privations. Cela pendant qu’on
votait, ct par mandat spécial s’il vous plait, $20,000.00
pour les animaux du jardin zoologique. De l'argent
pour les animaux et des pitons pour les colons! Sym-
bole de la politique du gouvernement actuel. Le régime
n'a pas réalisé quelles étaient ses responsabilités.

-—— ——

Maurice DUPLESSIS

 

M. GODBOUT NEST PAS
LAMDESCULTIVATEURS/

Après avoir entendu le discours de M. Godbout
sur le crédit rural, il n’est plus un homme qui puisse
dire que le ministre de l'Agriculture de M. Taschereau
est le protecteur de la classe agricole de cette province.
Il ne faut plus en douter, M. Godbout se chauffe du
même bois que son maître, de ces rondins destinés à
faire beaucoup'de fumée à la veille des élections mais
toujours destinés à cacher les relations du cabinet avec
les trusts.

Il déclare dès le début de son discours qu’il ap-
puiera l’amendement du député de Nicolet ce qui veut
dire qu’il votera pour ne pas donner de crédit rural
provincial à nos cultivateurs. Appuyer l’Opposition,
dit-il, ce serait dépenser inutilement l'argent des cul-
tivateurs. Il ne pouvait mieux talocher la classe agri-
cole de cette province.

Et tout son discours se résume à ceci: Cultiva-
teurs, n’achalez pas le gouvernement de M. Taschereau
pour vous donner un crédit rural provincial, vous n’en
aurez pas. Allez à Ottawa. Vous n’êtes pas satisfait du
prêt fédéral, allez-y tout de même. Puis gi ca ne fait
pas, implorez la Providence.

Non, mais peut-on mieux insulter la classe agrico-
le et se ficher d’elle plus que M. Godbout? C’est impos-
sible. Donc, il faut absolument un changement à Qué-
bec, si nous ne voulons pas que l’agriculture aille tou-
jours de plus en plus vers la ruine complète.

“Le Journal”.
Jean Néassé

 

SAINT-JEAN Port-Joli

VA-ET-VIENT

M. l’abbé E. Labre, était parmi

nous, dimanche dernier,

—M. J. N. Bernier, dégistrateur

du comté, est allé à Montréal, la

semaine dernière.

—Mme J. Fournier, de Charny é-

tait à Sant-Jean, ces jours der-
niers.

—Mme Ed. Morneau, de Saint-

Aubert, ainsi que sa fille Marcelle,

étaient les invitées de Mme A. La-

voie, dimanche le 10 du courant.

—M. Paul Fortin visitait des pa-

rents a Saint-Damase, derniére—

ment,

—Mlie M.-Louise Robichaud est

de retour d’un voyage aux E-Unis,

ou elle a passé quelque temps.

—Mlle Léonce Chouinard est re-

tournée à Québec, ces jours der -

niers.

—M. Louis Dubé ainsi que

soeur Héléne sont actuellement a

Québec, ou ils visiteront leurs pa-

rents. .

—M .et Mme Albert Tremblay de

St-Aubert, étaient les invités de

M. et Mme Alfred Dubé, de Saint-

Jean, dimanche dernier.

PARTIE DE GOURET

Dimanche le 10 février, notre é-

quipe de hockey majeure recevait le

club de L’Islet village. La partie,

quoique un pey rude, fut des plus

intéressantes. Plusieurs punitions

sa

 

 

 

furent infligées par les arbitres
Chouinard de St-Jean et Caron de
L'Islet,

A la dernière période le score

était 2 à 2 mais les dix minutes

supplémentaires rendirent le St-

Jean vainqueur par un nouveau sco

re 4-2 pour les nôtres.

BUREAU CHOQUETTE

VA-ET-VIENT

 

Mme Eugène Caron est revenue

d’une promenade d’une huitaine de

jours chez son père, M. Cléophas

Lord de Saint-Cyrlile.

—MIlle Madeleine Caron passe

quelques jours à Montmagny, chez

des parents et amis.

—M. Laurent Caron est actuelle-

ment à Sain-Cyrille.

—M. e Mme Eugène Caron de

L'Isle.

—Mme Vve Alfred Deladurantaye

et son fils Abbias étaient dimanche

a Saint-Eugéne chez sa fille Mme

Narcisse Boulet.

—M. Eugène Caron est revenu

d’un voyage d’affaires à Québec.

—Mille Gaudreau de Montmagny

était dernièrement l’invitée de ses

cousines Milles Jeanne-Aimée et Blan

che Gagné.

—M. Ovila Deladurantaye était

dimanche de passage à Montmagny.

SAINT-PAUL ‘du Buton
BAPTEMES

 

“M. et Mme Eugène Pouliot (née

Juliette Ratté) annoncent à leurs

parents et amis la naissance d’un

enfant, baptisé le ler février, Par-

rain et mararne: M. et Mime Pierre

Talbot, de Saint-Philémon, oncle et

tante de l’enfant.

—M. et Mme Paul Langevin (née

Jeanne Cloutier) de Notre-Dame du

Rosaire, font part a leurs parents

et amis de la naissance de leur pre-

mier enfant, un fils, baptisé le 8

février, sous les noms de Joseph

Park André. Pagrain et marrai-

ne: M. et Mme Eugène Cloutier,

grands-parents de l’enfant.

Nos félicitations,

INSOMNIE
disparaissent bientôt en

aisant usage de la

NOURRITURE du
Dr. CHASE

pour les Nerfs

ANSE-A-GILLES

M. Joseph Poitras est reveny d’un

voyage d’une quinzaine à Québec

et Montréal ou il a visité ses nom-
breux parents.

—Mme Eddy Gaudreau, avec son

bébé, de la Grosse”Tle, est pour quel

que temps chez sa mère, Madame

Joseph Gamache.

—MIlle Yvonne Morin de l’Islet,

était chez M. Valère Landry derniè-
rement.

—Mlle Laura Poitras est venue

chez son père, M. J. Poitras, ces

jours derniers.

—Mlle Laure Gamacse, de Sainte-

Anne de la Pocatière est venue chez

sa mère Mme J. Gamache.

TROIS SAUMONS

 

 

 

 

M. René Adam est de retour d’u-

ne promenade de quelques jours à

Québec.

—M.Adrien Cloutier nous a quit-

tés pour Mont-Laurier ou il passe-

ra quelques mois.

—Mmie J. Proulx, de Montmagny,

à passé quelques jours chez son pè-

re, M. Xavier Martin.

—Mme J. Castonguay de Ste-

Louise est chez son beau-frère, M.

Aurèle Normand.

-—Mlle Régina Caron, passe un

mois a Giffard, chez son frère, M.

J. M. Caron.

ILE-AUX-GRUES
VA-ET-VIENT

M. Adrien Normand est retourné

prendre son ouvrage à Montréal, a-

près avoir passé plus d’un mois
dans sa famille.

—Mlle Hélène Lavoie est de re-

tour d’un voyage à Québec, chez des

parents.

—M. Joseph E. Lavoie est ac-

tuellement en voyage à Québec.

—M. Joseph Painchaud visite ses

parents de Montréal et Québec.

—M. Joseph Lachance est allé la

semaine dernière, en voyage d'’af-

faires à Québec.

NOTRE-DAMEdu Rosaire

DECES  
Le 20 janvier, Joseph Louis Paul

Cloutier, fils de M. J.-B. Cloutier

est décédé à l’âge de 10 ans et 4
mois.

Nos sympathies.

MARIAGE

Mercredi, le 6 février, en notre

Eglise, a été béni le mariage de M.

Lorenzo Chabot à Mlle Rose-Aimée

Labrecque.

M. Donat Chabot servait de té-

moin à son fils et M. Adélard La-

brecque accompagnait sa fille.

La chorale des Enfants de Marie

société à laquelle appartenait la

mariée, fit les frais du chant.

Nos voeux de bonheur aux nou-
veaux époux.

—Le Révérend Frère Magloire,

des Ecoles Chrétiennes, visite ac-
tuellement les classes de notre pa-
roisse, dans le but de recruter des
jeunes gens à la voaction religieu-
se.

—Les demoiselles Dion, de Saint-
Paul sont en visite chez leur soeur
Mme Georges Tanguay.

REMERCIEMENTS

M. et Mme Alphonse Bélanger et
leur famille assurent de leur plus
vive reconnaissance et remercient

sincèrement tous ceux qui leur ont
témoigné de la sympathie à l’occa-
sion de la lourde épreuve qu’ils ont
subie par l'incendie de leur maison.
Ils remercient particulièrement les
familles qui ont eu la générosité de
les abriter et les hommes qui ont
prêté leur précieux concours aux  travaux de. la reconstruction.

—

{FORME
LA PLUS PURE...

"La forme !a plus
uresouslaquelle
e tabac peut être
fumé”. 

© La fabrication de cigarettes
est oeuvre de spécialiste. On
n'arrive pas à l'expérience par
voie de raccourci ni par des
moyens faciles. Il faut, dans la
sélection et l'alliage de tabacs
de choix, une habileté fradi-
tionnelle que doivent encore
développer les méthodes de
fabrication les plus modernes.
Chacun de cesfacteurs contribue
notablement à la qualité de la
Sweet Caporal; rien de ce que
vous mangez ou buvezn'est pré-
paré niprotégé avec plus de soin
que ne le sont les cigarettes
Sweet Caporal.   
CIGARETTES

SWEET
CAPORAL
Collectionnez les ‘’ Mains de Poker
———

ORANGES D'AUSTRALIE

Du premier janvier au ler sep-

tembre 1934 l’Australie a exporté

233,283 caisses d’oranges. Sur ce

nombre le Canada en a acheté 6,206

caisses qui ont été transportées au

Canada par les navires de la Ca-

nadian National Steamships. Les

oranges australiennes sont empa-

quetées de la façon la plus moder-

ne. De l’arbre à la caisse elles ne

sont manipulées que par des mains

gantées.

BUREAU LAFLAMME

M. et Mme Arsène Robin, M. E-

milien Fortin, de Montmagny, Mlle

Ida Fortn et Mme Noel, de Sainte-

Euphémie, ainsi que M. Pierre Pi-

card de Québec, étaient, samedi der

nier, en visite chez M. Zotiqua

Proulx.

—Mlle Angéline Proulx, de Qué-

bec, à passé quelque temps chez son

père, M. Z. Proulx.

CAP SAINT-IGNACE
NAISSANCE

M. et Mme Arthur Bernier (née

Béatrice Boulet) font part à leurs
parents et amis de la naissance d’un
fils baptisé le 5 février, sous les
prénoms de Joseph Arthur Jean
Yves. Parrain et marraine: M. Ser-

vule St-Pierre et Mlle Jeanne Ca-

ron. Porteuse: Mme Alfred Caron.
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Quand le rhume Menace

...VICKS VA-TRO-NOL

Au moindre éternuement, à la
moindre irritation du nez, vite! —
du Vicks Va-tro-nol. Employé à
temps,il aide à éviter complètement
bon nombre de rhumes.

VoiciUnPlanDeDéfense

ES RH

     

     

Si le rhume vous Saisit

...VICKS VAPORUB

Au coucher, massez la gorge et la
poitrine avec du VapoRub. Pendant
la nuit, sa célèbre action double de
cataplasme-vapeurs apporte un
soulagement agréable.

AUGMENTEZ LA RESISTANCE CONTRE LES RHUMES—en suivant les règles
d'hygiène qui font également partie du Système Vicks pour Mieux
Maîtriser les Rhumes. (Des détails complets sur ce Système se
trouvent dans chaque paquet de Vicks.)

 

SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES  
 



 

 

“LE PEUPLE”,
rare

VENDREDI LE 15 FEVRIER 1935.

 
 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

   

 

      
 

LA VALEUR DE L'HOMME
A combien peut-on évaluerle prix d’un homme? Ce-

la dépend, diront certaines dames. La bible nous ra-

conte que Joseph a été vendu par ses frères pour vingt

sicles d’argent.

De nos jours, il y a eu, grâce aux compagnies d'as-

surance une hausse sensible sur l’être humain et sur-

tout sur les diverses parties de son corps.

Ainsi, un médecin de notre république s’assura sur

la vie pour $500,000 dollars, chaque organe se trouvant

assuré au prorata. Lorsque le docteur eut, dans un ac-

cident d’auto, le nez cassé, le coût de l’appendice nasal
s’avéra de 80,000 dollars.

L’artiste américaine, Mlle Evelyn Young, obtint,
pour une mâchoire fracassée lors d’une chute sur la

scène, 30,000 dollars. Lily Damita assura ses jambes

pour 100,000 dollars, et Kay Francis son dos pour 150,

000 dollars.

M. Soerensen, directeur général de grandes usines,

est assuré sur la vie pour 5 millions de dollars.

Aussi M. Soerensen ne peut-il jamais se déplacer

sans être accompagné par deux détectives, et sa mai-

son est gardée jour et nuit, cela contre assassinat ou

enlèvement. Des mesures non moins efficaces sont pri-
ses contre les accidents éventuels. Les autos de Soeren-

sen sont vérifiés chaque jour par des mécaniciens de la

compagnie d’assurances et ils ne sont conduits que par

des chauffeurs spéciaux.
Darryl Zannuck, de la société cinémathographique

XXth Century, est assuré pour un million de dollars.

Le Dr Pearl a calculé, en tenant compte du revenu

national des Etats-Unis et du revenu annuel moyen des

citqyens, qu’un Américain vaut, en moyenne, 30,000 dol-

lars. Cependant, cette estimation n’est valable qu’entre

l’âge de 20 à 40 ans. Vers les 70 ans, l’Américain moyen

ne vaut guère plus de 500 dollars. D’autres ne vont pas

aussi loin ; ainsi ,un fermier de Californie a assuré, cha

cun de ses 300 ouvriers pour 50 dollars, afin de ren-

trer, en cas de leur mort, dans les frais des funérail-
les.

“Le Messager.”

 

LE, COEUR ARTIFICIEL
Le professeur russe Smirnoff,

dont Pinvention a fait tant de bruit

et rencontré tant d’incrédules, s’est

rendu à Varsovie pour exposer les

résultats de ses recherches et s’y

livrer à des expériences. Il soutient

que, dans l’avenir l’emploi de “son”

coeur artificiel sera fréquent, et les

opérations qu’il a effectuées tant à

Moscou que dans la capitale polo-

naise en présence de plusieurs sa-

vants semblent confirmer ses dires.

Le “coeur”, qui est de caoutchouc,

est conçu de telle sorte qu’il peut, au

cours d’une opération chirurgicale,

remplacer le coeur humain et en as-

surer les fonctions de régulateur

de la circulation. Naturellement, le

coeur humain ne peut être enlevé du

corps que durant de très courts ins-

tants quelques secondes, qui doivent

suffire, selon le professeur Smir-

noff, à le soumettre au traitement

nécessaire, injection ou autre opé-

ration. Cette expérience, il l’a, dit-

on, tenté douze fois, et chaque fois
avec succès.

 

Les vers sapent la force et altè-

rent la vitalité des enfants. Ren-

dez-leur la force en employant le

Mother Grave’s Worm Extermina-
tor.  

L’AUDIENCE DES MITES

A Paris, les conseillers à la cour

d'appel ne portent la robe rouge qu’u

ne fois par an: le jour de la rentrée

solennelle des cours et tribunaux;

les autres jours, ils sont toujours

revêtus de la toge noire.

Or, lorsqu’un avocat parisien plai-

de a Bordeau ,il s’étonne de voir les

conseillers habillés de pourpre une

fois par semaine. Il en demande la

raison et obtient cette explication

assez originale: le palais de justice

de Bordeaux est souvent envahi par

les mites; aussi le président a-t-il

décidé — pour éviter les dégâts de

ces hôtes indésirables — de prier

les conseillers de revêtir la robe

rouge une fois par semaine.

Et c’est ainsi que le monde judi-

ciaire, à Bordeaux, a baptisé cette

audience hebdomadaire “l’audience

des mites”.
—

 

——at

La moins cher de toutes les hni-

les. — Considérant les qualités de

l’Huile Electrique du Dr Thomas,

c’est la moins cher de toutes les

pharmacies du Canada, d’un littoral

à l’autre et tous les marchands de

la campagne la vendent. Ainsi pou-

vant se la procurer si facilement à

un prix modéré, personne ne de-

vrait s’en passer.

 

 

édecins que bonnes

suivants:

Paleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins
Irrégularités
Troubles internes

essentiellement féminins
Périodes douloureuses

 

IL EST PROUVÉ
des milliers et des milliers de lettres de femmes et

om les ILULES ROUGES sont ce
qu'il y à de mieux dans lo traitement des malaises

(symptômes ou conséquences de l’'ANEMIE)
Mais il faut que ce a) les véritables

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue S.-Denis, Montréal.
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MiCtteS |
QUERELLE DE MENAGE

Madame. — Tu vas bien au res-

taurant avec tes amis, pourquoi ne

veux-tu pas que j'en fasse autant

avec les miennes ?

Monsieur. — Il y a une différen-

ce. Lorsque je vais au restaurant

avec mes amis, ce sont eux qui pa-

yent, tandis que toi, lorsque tu y

| vas avec tes amies, c’est toi qui

paye.

x x x
Lui. — Imagine done que le jour-

nal dit qu’on tire un délicieux par-

fum de la gazoline.

Elle. — C’est rien. Je fais bien

un excellent ragoût avec des pattes

de cochon!

x x x

Madame. — Te rappelles-tu com-

ment on s’est connus, Victor? Il

pleuvait. Tu m’offris un abri sous

ton parapluie...

Victor, — Hélas!..

prenais jamais!...

LE BERCEAU
—Et nous avons cette coquette-

rie, cette prodigalité, d’orner d’une

parure nouvelle chaque nouveau ber

ceau!

Les anciennes dentelles rafrai-

chies auraient bien pu servir...

Le voile rose du petit dernier fe-

rail encore gracieuse figure...

Mais non!

—Comme il a ses traits bien a

lui, ses yeux, son sourire et son â-

me, et l’amoureuse attente de sa

mère.

II aura son berceau!

Ce sera, comme chaque fois, une

pauvre maman lourde et lasse se

traînant à genoux autour de la co-

que fragile...

Sur les arceaux se

les plis fins, ou bien les

moelleuses.. .

Une fleur ici, un ruban...

Et puis la croix d'ivoire avec le

Christ austere et bénissant...

Car ce petit gâté, ce souverain

dans son royaume, doit être un

vrai chrétien!

—Lui, sentant peut-être ces pré-

paratifs, s’agite en sa prison obscu-

re et trépigne d'impatience!

—La pauvre maman soupire, gé-

mit un peu... et sourit!

Le chef-d’oeuvre est fini.

On s’exclame, on l’admire:

“Il est encore plus frais,

vaporeux que le dernier!”

Et doucement, sans heurts, com-

me si la fragile et douce tête re-

posait déjà sur Poreiller blanc, on

le roule jusqu’à la chambre...

Un oncle, un ministre de Dieu,

le bénit.

Puis il attend, peuplé d’espoir.

CONTRE L’INSOMNIE

Pour récupérer le sommeil il con-

vient d’abord de se placer dans les

conditions les plus favorables par

la mise en pratique des règles hy-

giéniques. On y ajoutera si elle ne

suffisent pas quelques-uns des pro-

cédés suivants:

Exarcice modéré dans la journée,

hydrothérapie rationnelle régulari-

sant la cireulation générale. Suppri

mer tout travail intellectuel fati-

gant après dîner. Faire, le soir, un

repas abondant et nutritif dont on

exclura les légumes, le thé, le ca-

fé, et se coucher une heure après.

Si l'on se couche trois heures a-

près un repas, prendre quelques

aliments avant de se mettre au lit.

Certains breuvages chauds, camo-

mille, tilleul, fleurs d’oranger, etc,

ont un double effet par les princi-

pes calmants qu’ils contiennent et

la fluxion que leur absorption provo

que vers les organes digestifs.

[Prendre l'habitude dfaller à la
selle avant de se coucher. Coucher

la tête élevée par un ou plusieurs

oreillers afin de faciliter la descen-

te vers le coeur du sang veineux. Fa-

tiguer la conscience par la monoto-

nie d’un même bruit (montre sous

l’oreiller) ou d’une lecture faite par

une personne dont la voix soit sans

inflexion: choisir de préférence des

ouvrages à phrases longues et rai-

sonnements compliqués; il ne faut

. Moi qui n’en

grouperont

fronces

plus

 

  

L

-C’est l’une des raisons onto
vous vous sentez souvent fatigué,
déprimé, affaibli après un rhume.

Rien de plus efficace pour chasser
ces impuretés que de prendre uue
bouteille ou deux de Sirop Composé
d’Hypophosphites Fellows’.

Le Sirop Fellows’ contient les “3
éléments vitaux” (calcium, phos- ’
phore et fer) et autres éléments puri-
ficateurs dont la science a reconnu
l'efficacité pour éliminer les impure-
tés qui peuvent se trouver dans le
sang. Il aide à enrichir et à vivifier
les globules du sang.

L'effet reconstituant des “3 élé-
ments vitaux” sur le sang, les nerfs,
les muscles et les os est tel, que vous
serez surpris vous-même du bien-être
que vous ressentirez après avoir pris
seulement une ou deux bouteilles de
Sirop Fellows’. F-2

LES DEBUTS
DUN FICHU

Un mauvais caractère! Voilà qui

promet bien des heures désagréa-

bles à ceux-là qui en subissent les

choes. Mauvaises graines en herbe

ou Se mêlent les plantes plus ou

moins vénéneuses qui croissent dc

compagnie: envie, colère, égoisme,

susceptibilité, rancune, hargne, en

un mot qui rend un être détestable

même si le mauvais caractère est

doublé d’un bon coeur, dit-on. Haut

comme 3 pommes un bambin peut

littéralement empoisonner  Dexis-

tence de son entourage. Ce n’est

pas toujours l'indice d’un mauvais

naturel et le temps mis au service

de l’éducation peut en modifier les

traits est une tâche ardue mais qui

vaut la peine qu’on s’y emploie.

C’est dans l’abandon des jeux que

le naturel des petits se montre sans

masque; observez-les; Tout à l’air

d’aller le mieux du monde dans ce

groupe de bambins. Il suffit d’un

mauvais caractère pour changerl’at

mosphère et tout gâter: l’esprit de

contradiction l’anime; il veut ce

qu’il n’a pas, refuse ce qu’on lui of-

fre, grinche s’il perd, boude ou s’em

porte à la moindre contrariété, veut

la plus large part, geint ou vocifère

entend sortir à son avantage de

toute comparaison, prêt à s’affliger

du succès des autres.

Ce n’est qu’un marmot, une toute

petite fille, des jeux me dites-vous,

mais si vous n’y prenez garde il y a

l’étoffe d’un mauvais compagnon,

d‘une pimbèche insuppontable qui

prendra la vie de travers et s'en-

tendra à semer la discorde et à las-

ser les meilleures bonnes volontés.

Tout est important dans la forma-

tion d’un caractère et c’est une er-

reur d’attendre de la vie les graves

leçons qui rectifient et corrigent.

Sans doute, il en est d’immédiates
que les enfants s’infligent entre eux

et qui n’agissent que si les grandes

personnes n’interviennent pas pour

en pallier les effets ou soutenir les

coupables.

Ne vous attendrissez pas, ma-

mans trop indulgentes, si vous vo-

yez votre bambin exclu d’un jeu, un

pey Mmalmené ou abandonné de ses

contemporains parce qu’il s‘est mon

tré tapricieux, égoiste, vaniteux,

que sais-je? Qu’il apprenne à ses

dépens que son plaisir est dans une

certaine mesure faite de celui des

autres, ce qui ne lui est pas tou-

jours prouvé dans la maison ou il

est roi. À se voir fuir, il connaîtra

le prestige de la bonne humeur qui

attire et retient et saura faire con-

tre mauvaise fortune bon coeur. La

vie ne devient douce qu’à ceux qui

lui font visage, l’expérience le lui

prouvera peut-être trop tard.

I] y a des gens qui s'entendent à

détruire ce qui était destiné à leur

joie et les petits qu’on a laissé aller

aux fâcheuses impulsions d’un mau-

vais caractère, nous les retrouvons

“grands” avec les mêmes travers,

aigris, amers, agressifs, j'en passe

et des meilleures!

 

 

pas, cependant, que le livre soit

ennuyeux pour que l'auditeur s’en

désintéresse.

D’aucuns ontcoutume, pour s’en-

dormir, de se raconter une histoire

à eux-mêmes; ils s’efforceront de

fixer assez leur pensée pour en sui-

vre les événements, l’insomnie ayant

pour caractère principal l’extrême

variabilité des idées,

1 SOURIRES
L’abbé Quirini qui vient de décé-

der, aimait les calembours et ne ra-

tait jamais l’occasion d’en lâcher un.

Un jour, ayant invité un Père Jé-

suite à prêcher en son église, — en

l’occurence, le P. Paquy, — il l’a-

borde en disant:

—Bonjour, mon Père, vous êtes

cuit par derrière, tandis que moi, je

suis cuit par devant...

x x x

—Voyez-vous, disait un ivrogne,

toutes les fois que je buvais, il me

devenait impossible de travailler;

aussi j'ai dû y renoncer.

—ÀA boire?

—Non. À travailler!

x x x
QUAND IL ETAIT JEUNE

—Moi, dit Mademoiselle Annette,

je ne comprends que la valse à deux

temps.

—Moi, je ne puis souffrir que cel-

le à trois temps, resartit Gilberte.

—Il n’y a croyez m’en, qu’une val-

se vraie, reprit en souriant un vieil

lard de 70 ans; c’est la valse à...

vingt ans!

LA VOLONTE
II faut éviter que votre enfant

soit capricieux et volontaire mais il

faut qu’il ait de la volonté.

 

 

Il arrivera parfois qu’il sera bien

contrarié parce qu’il se verra privé

d’un plaisir désiré: il n’ira pas en

promenade parce qu’il fait mauvais

temps ou parce que vous ne pouvez

pas sortir; il n’ira pas au cirque, à

une fête; il n’aura pas un beau

jouet parce que cela coûte trop

cher, etc.

Ne le plaignez pas, ne le consolez

pas, ne lui donnez pas la conviction

qu’il est malheureux. Il faut qupil

s’habitue à ne pas satisfaire tous

ses désirs et qu’il arrive à se priver

lui-même sans regret quand ses dé-

sirs sont exagérés par rapport à

vos ressources.

Ainsi il s’appliquera à être con-

tent de peu; le devoir deviendra fa-

cile pour lui alors qu’il restera dur

pour les autres et il aura beaucoup

de chances d’être heureux.

Faites accorder vos actions avec

vos paroles et vos paroles avec vos
actions.

POUR LA ST-VALENTIN
Voici un menu pour une réception

le jour de la St-Valentin:

Aspic aux tomates: Un vaquet

de poudre de gelée de fraises, 2 c.

à thé de raifort préparé, 1 1-2 cuil.

à thé de sel, 2 tasses de Lomates

cuites ou en conserve, 1 1-2 cuil.

à thé d’oignon, poivre.

Faites dissoudre la poudre de ge-

lée dans les tomates chaudes. — un

peu plus chaudes que tièdes. Ajou-

tez le raifort, l'oignon, le sel, le poi-

vre. Passez à la passoire. Placez

dans de petits moules individuels en

forme de coeurs. Mettez au froid.

Au moment de servir, démoulez et

placez sur une feuille de laitue.

Garnissez de mayonnaise. Pour qua
tre personnes.

 

Gâteau: Un gâteau blane, couvert

d’un glaçage teinté de rose et par-

semé de coco qui fera l’effet d’un

voile de dentelle, sera tout à fait

dans la note pour votre table ce
jour-là.

2 tasses de farine à gâteau, pas-

sée, 1-2 cuil. à thé de sel, 2 cuil, à

thé de poudre à pâte, 2-3 tasse de

beurre, 1 tasse de sucre, 3 oeufs

non battus, 1-3 tasse de lait, 1 cuil.

à thé de vanille.

Passez la farine, mesurez. Ajou-

tez la poudre à pâte et le sel et

passez ensemble, trois fois. Battez

le beurre en crème, ajoutez le su-

cre graduellement et battez en crè-

me ensemble, jusqu’à ce que le mé-

lange soit léger et mousseux. Ajou-

tez les oeufs, un à la fois, battant

bien après chacun. Ajoutez la fari-

ne, alternativement avec le lait, peu

à la fois. Battez bien après chaque

addition. Ajoutez la vanille. Mettez

dans deux moules de 9 pouces, dans

un fourneau modéré (3750), 25 à 30

minutes. Mettez le glaçage entre les

a deux gâteaux et couvrez ensuite  

 
EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS  
 

  1: DE

“MAGIC”

donne un

gâteau parfait

La réussite des gâteaux est assurée
avec la “Magic.” C'est pourquoiles plus grandes
autorités canadiennes en art culinaire emploi-
ent et recommandent exclusivement cette fa- \*
meuse poudre à pâte. Demandez-la chez votre épicier?

NE CONTIENT PAS D'ALUN— Cette déclaration sur
chaque boîte est votre garantie que la Poudre à Pâte ‘Magic’
ne contient ni alun, ni aucun ingrédient nuisible.
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MON REVE FAMILIER

 

Je fais souvent ce réve étrange et pénétrant

D’une femme inconnue, et que j'aime et qui m’aime,

Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même,

Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend.

Car elle me comprend, et mon coeur, transparent

Pour elle seule hélas! cesse d’être un problème

Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême.

Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant.

Est-elle brune, blonde ou rousse? Je l’ignore.

Son nom? Je me souviens qu’il est doux et sonore

Comme ceux des aimés que la Vie exila.

Son regard est pareil au regard des statues.

Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a

L’inflexion des voix chères qui se sont tues.

Paul VERLAINE.

 

complètement de ce glaçage.

Glacage: 3 blancs d’oeufs, non

battus, 2 14 tasses de sucre, 1-2

tasse d’eau, 2 cuil. à thé de sirop

de blé-d’Inde clair, 1 1-2 cuil à thé

de vanille.

Mêlez les blancs d'oeufs, le su-

cre, l’eau et le sirop dans un bain-

marie, battant d’une façon cireulai-

re jusqu'à ce que le mélange soit

parfait. Placez sur de l’eau que vous

ferez bouillir rapidement, en conti-

nuant à battre constamment et lais-

sez cuire 10 minutes ou jusqu’à ce

que le glaçage soit pris. Enlevez du

feu, ajoutez la vanille et continuez

à battre jusqu’à ce que ce soit as-

sez épais pour être étendu. Mettez

un peu de camomille pour que le

mélange devienne rose tendre et il

vous restera environ 1 tasse de gla-

çage. Saupoudrez ensuite et couvrez

le gâteau entièrement, sauf le cen-

tre que vous laisserez libre, en for-

me de coeur. Servez-vous de coco

de ce qui reste de glaçage pour fai-

re yh coeur sur le centre du gâ-

teau.

 

Les vers sont favorisés par des

conditions morbides de l'estomac et

des intestins et subsistent ainsi. Les

Millers Worm Powders modifieront

presqu'immédiatement ces  condi-

tions et feront disparaître les vers

du système. Aucun parasite destruc

tif ne peut vivre en contact avec ce

remède qui est non seulement un

destructeur de vies, mais aussi un

remède qui donne la santé efficace
surtout, pour les jeunes constitu-
tions.  

TELEPHONE AUTOMATIQUE

A BORD D'UN NAVIRE.

 

Vancouver. — Le “Prince Robert”

de la Canadian National Steamships

qui inaugurera en juin prochain une

série de onze croisières à l’Alaska

est le premier navire en service

sur la Côte du Pacifique à posséder

le téléphone automatique. Grâce à

ce système tout voyageur peut ap-

peler de sa cabine l’un ou l’autre

des 200 postes téléphoniques du na-

vire.

Le “Prince Robert” fera son pre-

mier voyage en Alaska, cette an-

née, le 28 juin prochain.

SOULAGEE APRES TRENTE

ANS.

Mme Anselme Bélanger de Bour-

get, Ont., écrit: “Pendant trente

ans j'ai souffert de douleurs rhu-

matismales dans les membres et

j'étais aussi incapable de digérer

certains aliments; comme résultat

mon système physique s’affecta.

Dès que je fis usage dy Novoro et

du liniment Oléolo du Dr Pierre je

pus remarquer une amélioration

dans mon état. Les douleurs cessè-

rent graduellement et ma digestion

s’améliora. Je me porte bien main—

tenant” Ces deux remèdes sont de-

venus fameux pour le traitement de

jointures raidies, mal de dos, mus-

cles contractés et toute douleur ou

condition soi-disant rhumatismale.

Si vous ne pouvez l’obtenir dans vo

tre voisinage écrivez pour rensei-

gnements à Dr Peter Fahrney et

Sons Co., 2501 Washington Blvd,
Chicago, IIL

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

 

Alcaline . . . Lithinée . .

 
 

Procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime

Les personnes atteintes
— du —

Rhumatisme, Acide Urique, Goutte, Maladies du
Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de
l’Intestin, ont grand avantage à prendre les

Lithinés du Docteur Gustin.

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-

sants pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT de FRANCE
Franco par la poste, 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

— La Cie Canadienne des Agences Modernes —
6614 Ave Delorimier, Montréal

. Pétillante . . . Digestive
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MAGNIFIQUE SUCCESDU... |

(suite de la page 1)

moment, Godard reçoit un message de son oncle lui an-

nonçant qu'il est promu sous-préfêt à Canne et qu’il
est remplacé au Réglisottes par Paul Bodard. Tout le

monde se réjouit de nouveau et Paul Bodard est main-

tenant sûr d'épouser Cécile Boulinard, mais le beau-

père est réticent et il exige d'avoir lu l’officiel afin
d'être certain que cette fois, il n'y a pas de coquille

dans le télégramme.

Tous les acteurs ont très bien rempli leur rôle. Ils

ont joué avec beaucoup de naturel. Les rôles principaux
étaient tenus par M. Philippe Rousseau, ‘avocat, qui

personnifiait Boulinard, par M. Roger Beaulu, dans le

rôle de l’aul Godard, par M. Joseph Vézina, dans le

rôle de Paul Bodard. Mlle Amarilda Thibault, était la

femme de Boulinard et Mlle Lucie Tremblaysa fille.

M. Rousseau a personnifié d’une manière idéale le

type de Boulinard. Il a déployé une verve et un en-

thousiasme qui ont soulevé l'auditoire. M. Vézina a

aussi été vigoureusement applaudi. Il avait un rôle

difficile. Il devait tour à tour se montrer joyeux et

triste, enthousiaste et abattu. Il s’est acquitté de sa tâ-

che avec beaucoup de maîtrise. Paul Godard était un

jeune fils de famille protégé par des personnages in-

fluents. Il avait une haute ambition et il n’a pas Voulu

se contenter de ce petit poste des Réglisottes qu'il ne

jugeait pas digne de lui. Il a joué son rôle avec une

grande distinction et une maîtrise absolue. Son langa-
ge correct et châtié et son attitude aristocratique tran-

chait avec la jovialité de parvenu de Boulinard et avec

la mine découragée de son rival Paul Bodard.

Mlle Amarilda Thibault a l’étoffe d’une grande ar-

tiste. Elle passe avec une facilité surprenante aux sen-

timents les plus variés et les plus opposés. Elle joue

d'une manière correcte. Elle figurerait avec avantage

parmi les professionnels du théâtre.

Mlle Lucie Tremblay était ravissante dans le rôle

de Cécile. Ne pensant qu’à son amour pour Bodard,elle

trouve une soultion à toutes les difficultés, car elle est

convaincue “Qu'il y a un Dieu pourles amoureux”. El-

le mérite beaucoupde félicitations pour la matière par-

faite dont elle a rendu ce rôle difficile.

M. Wilfrid Ringuet qui personnifia le Major Bou-

lingrin a aussi été très applaudi, de même que tous les

autres artistes qui présentaient des contrastes amu-

sants.

Bref, cette soirée fut un succès qui n’a probable-

ment jamais été égalé à Montmagny. La soirée com-

mença par un duo de piano joué par Mlles Madeleine et

Lucie Tremblay. Dans les entractes, nous avons eu le

plaisir d'entendre Mademoiselle Georgette Fournir,

qui a chanté le “Rêve de Manon” de Massenet. Mlle

Fournier a une voix très agréable et elle a rendu cette

pièce difficile avec la perfection d’une grande artiste.

Mlle Marie-Thérèse Bernier qui est une diseuse de

grand talent a donné: “Deuil et gloire de Mozart” ac-

compagnée au piano par Mlle Lucie Tremblay. Cette

pièce remplie de poésie et de fraicheur faisait bien res-

sortir les talents lyriques de Mlle Bernier.

Le dernier entr’acte fut donné par MI Eliane Ber-

nier. Elle chanta “Les Filles de Cadix” de Léo Delis-

bes. Sa réputation n’est plus à faire. Chaque fois que

notre public entend sa voix si mélodieuse, c’est tou-

jours un nouveau triomphe. Elle était accompagnée par

Mlle Simonne Bernier, sa soeur. Toutes ces artistes fu-

rent très applaudies et elles se prêtèrent de bonne gra-

ce à un rappel. La soirée se termina par un choeur com-

posé de tous les acteurs qui chanta “O Canada”.

Sur la première rangée de l'assistance, on remar-

quait M. J. A. Marquis, Grand Chevalier, M. l’abbé Au-

guste Lessard, curé, aumônier des C. de C. avec l’abbé

Florido Gagné et l'abbé Azarias Papillon, ses vicaires.

Le Révérend Frère directeur du Collège était aussi

présent ainsi que le Dr Ph. Richard.

Cette soirée avait été organisée par M. Thomas

Tremblay, directeur du Cercle Dramatique des C. de

C.

Voici quelle était la distribution des rôles:
zoulinard, beau-père de Bodard, M. Philippe Rous-

seau.
Paul Godard, M. Roger Beaulu.

l’aul Bodard, M. Joseph Vézina.

Le Major Boulingrin, M. Wilfrid Ringuet.

Bruniquel, M. Florent Legendre.

M. Emile, maître-d’hôtel, M. Jos. Tremblay.

Dutilleul, juge de paix, M. Nérée Poulin.

Desboucheau, président du tribunal, M.

Proulx.

Louveteau, M. J.-Ls. Taschereau.

Benoit, M. Charles Dubé.

Un vieil habitué de table d’hôte,

pion.

Un crieur.

l’umé,la, femme de Boulinard, Mlle Amarilda Thi-

bault.

Cécile, Mlle Lucie Tremblay.

Agathe, Mlle Berthe Richard.

Augustine, Mlle Charlotte Hébert.

Paul

M. Anatole Pa- 

 

 

  

 

DEPART

Mercredi, une pieuse enfant de

Marie, Mlle Juliette, fille de M.

Placide Bernatchez, du Village, a

fait le sacrifice de quitter sa famil-

le pour aller se consacrer ay Bon

Dieu, sous le voile des Soeurs Do-

minicaines de l’Enfant-Jésus, à Qué

bec. Ces amies ont aimé rencontrer

une dernière fois, sous le toit pater-

nelf dimanche soir ‘dernier, cette

attachante compagne, qui emporte

leurs voeux de sainte persévérance

dans la voie toujours ouverte aux

âmes généreuses, aptes pour les su-

blimes dévouements.

—O—

M. Maurice Boulet et sa soeur,

Mlle Marie-Paule, de Saint-Fran-

çois, sont venus rendre visite à leurs

parents, dimanche dernier.

—0—

SERVICE ANNIVERSAIRE

Lundi, le 18 février, à 8.30 hres,

sera chanté le service anniversaire

de feu Dame Emma Bernier, épou-

se de M. Fortunat Gaudreau.

Parents et amis sont priés

assister sans autre invitation.

d'y

ef Bom=

FEU M. LUDGER COUILLARD

Une foule imposante lui rend un

éclatant témoignage d’estime en

assistant à ses funérailles.

Dans la soirée du 5 février, la

nouvelle déjà se répercutait que M.

Ludger Couillard, rencontré dans

l’après-midi, à sa promenade quo-

tidienne, était passé à l’autre vie.

T1 était 8 hres. Le défunt venait de

prendre connaissance des rapports

qu’il suivait dahs son journal, quand

une syncope immobilisa à jamais le

digne citoyen, l’ami de tous ceux

qui le connaissaient. Homme pro-

fondément religieux, la mort ne l’a

pas surpris: il l’attendait avec une

serene confiance, car sa santé a-

moindrie depuis quelque temps,

causait des soucis à sa famille qui

l’entourait de filiales prévenances,

sans pouvoir conjurer le mal impi-

toyable qui accomplissait son oeu-

vre néfaste Monsieur Couillard é-

tait un homme d'initiative; la Pro-

vidence l’a favorisé dans chacune de

ses entreprises: dans le domaine de

l’agriculture, dans le commerce de

bois, voir même dans l’exploitation

d’une renardière dont il était seul

propriétaire. Toutes ses entreprises

dirigées avec intelligence et un ju-

gement sûr, lui valurent de bien

beaux résultats. L'Union Catholique

des cuitivateurs perd un de ses mem

bresdont elle était fière. M. Couil-

lard n’hésitait jamais pour donner

son adhésion aux bonnes causes.

Il était de tous les louables mouve-
ments.

La probité, son affabilité et sa

grande charité auréoleront sa mé-

moire dans le coeur de ses conci-

toyens.

Puissent ces caractéristiques qui

font les amis de Dieu assurer le

passe-port pour le grand voyage et

le droit à l’éternelle félicité.

Les nombreux amis de la famille

Couillard ont pris large part à leur

légitime douleur, tel qu’on le verra

par le rapport des somptueuses fu-

nérailles, que nous publions dans

une autre colonne.

——

M. et Mme Ovila Béland ,de Qué-

bec, ont passé une partie de la se-

maine à Montmagny, les invités de

leur tante, Mme Arthur Coulombe,

et autres parents. }
—0—

M. J. T. Cliche, de Saint-Georges

de Beauce, était dansnotre ville,
par affaires, au commencement de

la semaine.

—0—

Nous apprenons que M. le Dr J.

Ths. Gosselin, de notre ville, vient

d’être nommé médecin du Départe-

ment de la Colonisation, pour les

saroisses du haut du comté. Cette

nomination fait suite au mouvement

de colonisation entrepris suivant le

Plan Vautrin. ¢

Mlle Simonne Létourneau, G.M.G.

a aussi été nommée en même temps

assistante dy Dr Gosselin.

Nos félicitations.

-——Qaue

M. et Mme Arsène Robin, ainsi

que M. Emilien Robin, se sont ren-

dus à Saint-Pierre, samedi dernier,

pour assister aux funérailles de

leur tante, Mme Vve Désiré Lamon-

de,

 

A VENDRE

Maison à vendre en bas de l’éva-

luation municipale, portant les Nos.

7 et 9, rue de l'Eglise, Montmagny,

ainsi que logement à louer.

Pour prix et conditions, s’adres-
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M. Georges Chamberland, de Qué

bec, était de passage à Montmagny,

dimanche, en visite chez M. et Mrhe

L. A. Edouard Normand.

—0—

PARTIE DE CARTES

Lundi prochain, le 25 février, de

2 à 4 hres P.M., aura lieu au Sa-

lon des Chevaliers de Colomb, un

grand Euchre organisé par les Da-

mes du Cercle des Fermières. Le

publie est cordialement invité à as-

sister a cette partie de cartes. De

magnfiques prix seront distribués

aux gagnants. Prix d’admission:

0.25. Qu’on se le dise a. qu’on vien-

ne en foule passer un agréable a-

prés-midi.

0

Mille Iréne Green est de retour

chez elle, aprés un mois de prome-

nade a Tourvifle, llinvitée de sa

soeur, Mme William Berger.

—_—O—

M. Edouard Rochefort, de Beau-
harnois, était, derniérement, en visi

te chez son frère, M. Eugène Ro-

chefort, et autres parents.

—e—

M. J. M. Lussier gérant de Bé-

langer et Lacombe, Ltée, à Sher-

brooke, succursale de A. Bélanger

Ltée, était de passage par affaires,

au bureau de cette maison, au cours

de la semaine.

—0—

Mile Thérèse Massicotte, de Vic-

toriaville, passe quelques jours à

Montmagny, l’invitée de son amie,

Mlle Jeanne Hébert. \

—oO—

Mme Agilas Chouinard, de Lau-

zon, est venue passer quelques

jours chez ses soeurs, Mmes Félix

et Francois Deschénes.

—_0—

M. et Mme Edmond Bernatchez

et Mlle Mariette Bernatchez se sont

rendus à Québec, à l’occasion du

service anniversaire de M. Joseph

Gagnon, chanté en l’Eglise de Ste-

Foy, lundi, le 11 du courant.

—0—

M. P. Rouillard, de Lévis, était,

cette semaine, en visite chez sa

soeur, Mme Emile Doyer.

—o—

Mile Cécile Guay, de Québec, pas

se quelques jours chez son grand’

père, M. Jos Méthot, et visite en

même temps ses amies.

—-0—

FUNERAILLES DE M. JOS. C.
LISLOIS, SHERIF

Jeudi ,le 7 février, 4 10 hres, 15,

avaient lieu en l’église paroissiale,

les funérailles de M. Jos. C. Lislois,

shérif, décédé le 4 du courant, à

l’âge de 79 ans.

La levée du corps fut faite par

M. le curé J. A. Lessard. M. l’abbé

A. Papillon, vicaire ,chanta le ser-

vice, asisté de MM.les abbés F. Ga-

gné et A. Guay, comme diacre et

sous-diacre. Des messes basses fu-

rent dites aux autels latéraux par

MM.les abbés Albert Dion et Marc

C. Després. M. le curé Lessard as-

sistait au choeur.

M. Chs. A. Paquet, M.P.P., por-

tait la croix. Tenaient les coins du

drap mortuaire: MM. Wenceslas Ni-

cole, Aurélien Bernatchez, Emile

Boulanger, J. Albéric Marquis, J.-

Léo K. Laflamme et Aimé M, De-

chêne.

On remarquait dans le cortège:

MM. Dr Ph. Richard, J. G. Bittner,

St-Romuald, Arc.'Caron, J. R. Bou-

langer, R. T. Gagnon, Wilfrid

Proulx, J. A. Fortier, J. N. Dubé,

Théodore Fortin, Lacasse Rousseau,

J. U. Tétu, Ed. Normand, Dr J.-

Ths. Gosselin Joseph Paré, Eug.

Bernatchez, J. L. A. Normand, Geo.

E. Fournier, Jos. C. Hébert, Ths.

Tremblay, Philippe Rousseau, Jos.

A. Tremblay, René Paré, Damase

Beaudoin, Albert Gagné, Narcisse

Proulx, Alex. Béchard, J. Elz. Bou-

langer, Onés. et Nap. Proulx, Ev.

Laflamme, Tél. Coulombe, Léon Cô-

té, Nap. Létourneau, C. Eug. Lé-

tourneau, Dr Paul C. Dupuis, Geor-

ges Blais, J. N. R. Lespérance, Wel-

lie Paquet, ete. etc.

Le défunt laisse pour le regret-

ter: une belle-soeur, Mlle Catheri-

ne Joncas, de Montmagny, deux niè

ces, Mme J. P. Ethier, d’Ottawa,

Mme J. A. Chalifour, de Montréal,

deux neveux: MM. Gaston Ethier,

agronome, de Sainte-Anne de la Pol%

catiére, et J. T. O. Ethier, pharma-

cien, d’Ottawa.

Nos sympathies à la famille.

—_——

Mme Vve Alfred Doyer, de Saint-

Pierre, passe quelques jours en no-

tre ville, chez des parents et a-

mies.

——0-—

AU CINEMA

Programme des 21 et 23 février:

“L’IMPERATRICE ROUGE”

Scénario.

Fille du Due d’Anhalt (Ch. AU-

Sopjie Frédérique (LA PETITE

MARIA SIEBER), est élevée sui-

vant les principes de la morale la

plus rigoureuse, conformément aux

traditions’ des, petites Cours alle-

mandes,

Sa mère, la Princesse Joanna, am

bitionne pour elle un brillant ma-

riage. Et ses voeux sont comblés le

jour ou le Roi de Prusse, suzerain
des dues d’Anhalt, négocie l'union

de la jeune Princesse, devenue jeu-

ne fille, (MARLENE DIETRICH)

au Grand-duc Pierre de Russie ne-

veu et héritier de l’Impératrice Eli-

sabeth de Russie.

Un Ambassadeur extraordinaire,

le Comte Alexei (JOHN LODGE),

vient chercher en grande pompe la

jeune Princesse, qui se rend, accom-

pagné de sa mère, à Saint-Péters-

bourg, en vue de ce mariage.

Au cours du voyage, le charme,

la pureté de Sophie font une pro-

fonde impression sur Alexei. Mais

celle-ci Tepousse ses avances, ne

pensant qu’à son fiancé, qu’elle se

représente sous les traits d’un Prin-

ce Charmant, paré de toutes les sé-

ductions.

La réalité decoit ,hélas, affreuse-

ment la pauvre petite: au Palais des

Tsars, régne un cérémonial a la

fois barbare et somptueux; l’'Impé-

ratrice Elisabeth (LOUISE DRES-

SER) fait plier tout le monde sous

le joug autoritaire. Quand au Grand

Duc Pierre (SAM JAFFE), loin

d’être l’élu “beau comme un Dieu

grec’ dont elle rêvait naivement

c’est un dégénéré malfaisant.

Sophie, qui a dû se plier à la reli-

gion orthodoxe, porte maintenant

le prénom de Catherine, imposé par

I'Impératrice. Elle souffre de tout

ce qui l’entoure. Sa mère est ren-

voyée en Allemagne sans même

pouvoir lui dire adieu. Elle sent

autour d’elle de ténébreuses machi-

nations. La vie privée de l'Impéra-

trice, enfin, la /révolte.

Elle se rend compte, avec hor-

reur, qu’on ne l’a mariée à Pierre

que pour donner un héritier à la

couronne et ne trouve de récon-

fort que dans la tendresse d’Alexei;

mais elle éprouve une nouvelle et

profonde désillusion en apprenant

que ce dernier est le propre amant

de l'Impératrice dont l’âge n’a pas

éteint les ardeurs. Et Sophie, sur-

prise, un soir, dans le jardin du Pa-

lais, par un jeune officier de la

garde qui ignore sa personnalité,

oubliera pour la première fois ses

devoirs entre les bras de cet in-

connu. Les années passent. L’Impé-

ratrice meurt, et son neveu lui sue-

cède sur le trône. L'Histoire a en-

régistré ce que fut pour la Russie

ce règne de Pierre III, dont les “‘u-

kasses?’, dictés par une folie san-

guinaire, terrorisèrent le pays.

Le Tsar, poussé par une maîtres-

se intrigente, projette de répudier

Catherine .Mais celle-ci, qui sait

pouvoir compter sur les officiers de

l’armée, et notamment sur un Ca-

pitaine, Orlof (Gavin Gordon), au-

quel elle a, depuis logntemÿs, ac-

cordé ses faveurs, s'enfuit du Pa-

lais Impérial avec l’aide d’Alexei,

recrute des troupes, pénètre de for-
ce, à la tête de ses Cosaques, au

Palais, et se fait proclamer Impé-

ratrice, Pierre III est mis à mort

par Orlof. Et le règne de celle qui

devait être la plus grande Impéra-

trice de Russie commence...

Alexei espére encore trouver dans

l'amour de Catherine la récompen-

se dy fidèle attachement qu’il lui a

toujours témoigné. Mais Catherine

n’a pas oublié que la vieille Impé-

ratrice Elisabeth l’avait chargée ja-

dis d’introduire le bel Alexei dans

son alcôve. Et, au moment ou ce

dernier croit enfin qu’il va passer

la nuit près d’elle, elle lui donnera

— quelle revanche! — mission d’ou

vrir la porte dérobée de l'apparte-

ment royal à son favori Orlof. La

petite Princesse timide, naive et

confiante, est devenue femme. Une

femme qui laissera dans l’Histoire'
le souvenir d’un règne glorieux et

celui d’une vie privée passionnément

aventureuse.

Distribution:

Marlene Dietrich,

John Lodge,

Louise Dresser,

La Petite Maria Sieber, etc.

—#

Mlle Irène Marchand, de Québec,

est en ce moment en visite chez des

amies. 
 BREY SMITH), la jeune Princesse

 

 

Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre €n-

tière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,

Pacifique Canadien, Gare du Palais,

Québec, représentant toutes les li-

gnes de navigation océanique, ou à

P. E. GINGRAS, agent de District,

Gare Windsor, Montréal.

25 j.n.o.  

SEANCE DU CONSEIL
Une séance de notre Conseil de Ville fut tenue le

11 février courant, à laquelle étaient présents: MM.

les échevins Joseph Paré, Alfred Dion, Joseph Nicole,

Godefroid Boulet, Henri Gaudreau, Télesphore Cou-

lombe et Elzéar Méthot.

 

Le secrétaire fit la prière ordinaire et la séance

fut ouverte.

A la suite de la confession de jugement de M. Chs.

À. Paquet, M.P.P., le conseil se trouvait sans maire, et

sur proposition de l’échevin Gaudreau, appuyé parl’é-

chevin Paré, M. Alfred Dion fut chargé de présider cet-

te séance.

Sur proposition de l’_échevin Coulombe, appuyé par

l’_échevin Nicole, Monsieur Joseph Paré fut élu pro-mai-

re pour le prochain semestre. Vu l’absence d’un maire,

M. Paré prit son siège.
!

Lecture des procès-verbaux de la dernière séance

fut faite.
Le trésorier fait part au Conseil que les recettes

de notre ville, pour le mois de janvier 1935, furent de

$13,527.08, et les déboursés de $80.50. Le montant en

bahque au 31 janvier 1935 était de $24,883.11.

Suivit la lecture du serment d’office de tous les é-
chevins, ainsi que le rapport des dernières élections mu-

nicipales.

Sur proposition de l’échevin Dion, appuyé par l’é-
chevin Gaudreau, le pro-maire fut autorisé a signer

tous les documents d’ici à la nomination d’un nouveau

maire.

Le Conseil autorisa Mtre René Paré à représenter

la ville, dans une réclamation d’Edmond Bernatchez,

au sujet de certaines taxes qui lui auraient été chargées

en trop, depuis 20 ans. Ce monsieur réclame de la ville

la somme de $404.55, prétendant que la ville n’avait pas

le droit, d’après la Loi des cités et villes, de charger plus

que 1 pour cent comme taxe foncière, sur les terres en

culture.

La ville a présentement des réclamations du même

genre pour un montant de près de $3,500.00, et la ru-

meur voudrait qu’il y en aurait encore davantage à l’a-

venir. Nos édiles ont tout intérêt à ce que cette question

soit étudiée à fond, car elle pourrait affecter la position

financière de notre ville.

L’échevin Télesphore Coulombe fait remarquer fu

Conseil que la police d’assurance couvrant les acci-

dents pouvant arriver à nos pompiers, lorsqu’ils sont

appelés en dehors, couvrait seulement les accidents sur-

venus dans les limites de la ville, et il insiste, parce

que l’entente survenue entre la paroisse de Saint-Tho-

maset la ville, au sujet de notre brigade de feu, ne sem-

ble pas claire au sujet de la responsabilité de la parois-

se, en cas d’accident. Cette affaire est référée à l’avi-

seur légal de la ville qui fera rapport.

Le conseil retarde l’_étude du rapport pour l’exer-

cice 1934, à la prochaine séance de mars. . >
Sur proposition de l’échevin Dion, appuyé par l’éche-

vin Nicole, il est résolu que les noms de MM. le Dr Phi-

lippe Richard, Adolphe Bernier et Geo. E. Fournier,

apparaissent au bail que la ville a avec les Chevaliers

de Colomb, soient remplacés par ceux de MM. Alex. Bé-

chard, Damase Beaudoin et Narcisse Fournier.

Le rapport de l’examinateur-électricien fut lu au

Conseil, et l’échevin Coulombe suggéra que les amélio-
rations demandées soient faites sans délai, afin

d’être en règle avec les compagnies d’assurance.

Notre Conseil de Ville semble vouloir faire diligen-

ce dans toutes les mesures qu’il a à discuter et à ré-
gler.

 

 

25 Chambres 77m MZ Modernes

HOTEL
MONTMAGNY INN

A.-].-B. NORMAND,prop.

Auberge agréablement sise au bord de l’eau — au confluent

de la Rivière du Sud et du Bras St-Nicholas, — le long

de la route Nationale.

LE MEILLEUR HOTEL A MONTMAGNY

Chambres et Repas de choix.

Comfort et Service empressé.

RENDEZ-VOUS du public voyageur et touristique.    
AY
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